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Dans le domaine de l'enseignement des langues secondes, un des aspects qui se 
manifeste souvent dans les sujets de discussion est l’enseignement de la culture anglophone 
en classe d’anglais langue seconde (ALS) au secondaire.  En effet, la relation entre la 
connaissance d'une langue étrangère et celle de la culture à partir de laquelle cette langue 
est « née » a été confirmée par les experts, mais reste à être expérimentée et développée 
par les enseignants d’ALS du secondaire au Québec.  D'après notre expérience, il semble 
que la question de la « culture » soit souvent reléguée au dernier rang sur l’échelle 
d’importance d’enseignement de la langue.  
 
En effet, selon nos observations, les enseignants sont réticents à changer leurs 
méthodes d'enseignement soit par manque de temps (ils préconisent l’apprentissage du 
contenu grammatical exigé par le lourd programme ministériel) ou soit par manque de 
ressources et de connaissances culturelles. Cette problématique est en partie due au fait que 
les enseignants ont peine à trouver des ressources ou du matériel axé sur la culture 
anglophone qui nous entoure. Les recherches nous démontrent également que la 
démotivation, le manque d'intérêt, les faibles résultats et le manque de connaissances 
culturelles des apprenants dans les cours d’ALS de niveau secondaire du Québec sont tous 
reliés et pourraient être adressés grâce à l’enseignement de la culture. Par conséquent, cette 
situation nous pousse à évoquer des pistes de solutions dans le but d’aider les enseignants 
à se procurer de l’information et à créer des situations d’apprentissage et d’évaluation 
(SAÉ) intégrant des éléments culturels pour faciliter les apprentissages. 
 
C’est donc dans cette optique que nous nous sommes demandé comment nous 
pourrions favoriser l’approche culturelle en classe d’ALS au secondaire et ainsi développer 
les apprentissages de la langue en tant que vecteur du patrimoine anglophone. Notre 
hypothèse de solution serait de revoir la relation entre la langue et la culture afin 
d’enseigner les deux simultanément. Nous pensons qu’une prise de conscience sur 
l’importance de la culture dans l'apprentissage des langues aiderait à enrailler les problèmes 




Ainsi, cette recherche s’inscrit dans la catégorie qualitative non expérimentale et 
est destinée à définir la relation entre la culture et la langue.  L’objectif est d’aider les 
enseignants dans leur quête pour trouver des informations justes et intéressantes sur la 
culture anglophone des peuples qui nous entourent ou qui nous influencent : l’Angleterre, 
l’Australie, le Canada, l’Écosse, les États-Unis d’Amérique et l’Irlande.  De surcroit, nous 
proposons un outil pédagogique (didacticiel) faisant partie de la famille des technologies 
de l’information et de la communication pour l’enseignement (TICE).  
 
Cette recherche présente tout d’abord ce qu’est la culture et quel est son lien avec 
la langue. Ensuite, il est question de l’importance de l’enseignement culturel sur la 
motivation scolaire des apprenants.  Le concept de culture est défini ainsi que ses 
caractéristiques et ses composantes.  En outre, les termes couramment utilisés dans la 
langue et la culture, y compris l'approche culturelle, la culture comme objet, la culture 
comme rapport et bien sûr les modèles d’enseignement de la culture sont également 
discutés. De plus, des facteurs tels que les enseignants, les programmes d'études, les 
manuels scolaires et d'autres facteurs éducatifs spécifiques qui ont un impact sur le succès 
et l'échec de la culture d'enseignement à des apprenants de langue seconde sont examinés. 
Les avantages de l'enseignement de la culture dans une classe de langue sont indiqués en 
plus du rapport entre la culture et la langue en ALS. Pour valider l’efficacité, l’utilité et 
l’aspect de l’outil pédagogique, un questionnaire a été rempli par des experts en ALS 
(enseignants et conseillers pédagogiques) suite auquel nous avons analysé leur opinion, 
évaluation et commentaires dans le but d’améliorer l’outil en question. Enfin, quelques 
conclusions sont tirées de cette recherche exhaustive et des résultats obtenus grâce à l’outil 
créé. Ces dits résultats démontrent en fait une nécessité à aider les enseignants à se procurer 
des informations culturelles dans le but de motiver les élèves par des projets qui 








TABLE DES MATIÈRES 
 
SOMMAIRE ...................................................................................................................... 2 
LISTE DES FIGURES ..................................................................................................... 7 
LISTE DES ACRONYMES ET ABRÉVIATIONS ...................................................... 8 
DÉDICACE ....................................................................................................................... 9 
REMERCIEMENT......................................................................................................... 10 
INTRODUCTION........................................................................................................... 12 
PREMIER CHAPITRE – LA PROBLÉMATIQUE ................................................... 14 
1. CONTEXTE..................................................................................................................... 14 
2. PROBLÈME GÉNÉRAL ..................................................................................................... 17 
3. RECENSION DES ÉCRITS ................................................................................................. 20 
 3.1  La langue comme culture ...................................................................................... 21 
 3.2  Les politiques et procédures gouvernementales .................................................... 23 
 3.3  L’approche culturelle et la motivation dans la classe d’ALS ............................... 25 
4. FORMULATION DE LA QUESTION GÉNÉRALE DE RECHERCHE ......................................... 27 
DEUXIÈME CHAPITRE – LE CADRE DE RÉFÉRENCE ...................................... 28 
1. APPROCHE CULTURELLE ............................................................................................... 28 
 1.1  La culture comme objet ......................................................................................... 29 
 1.2  La culture comme rapport ..................................................................................... 30 
 1.2.1  Le rapport scolaire....................................................................................... 31 
 1.2.2  Le rapport instrumentaliste ......................................................................... 33 
2.  MODÈLES D’ENSEIGNEMENT DE LA CULTURE................................................................ 34 
 2.1  Les modèles humanistes ........................................................................................ 35 
 2.2  Les modèles d’interactions sociales ...................................................................... 36 
 2.3  Les modèles technologiques ................................................................................. 37 
 2.4  Les modèles cognitifs ............................................................................................ 39 
 2.5  Les modèles socioconstructivistes ........................................................................ 41 
3.  LE RAPPORT ENTRE LA CULTURE ET LA LANGUE EN ALS .............................................. 42 
 3.1  Liens entre la culture et l’ALS .............................................................................. 43 




4.  OUTIL PÉDAGOGIQUE ET OBJECTIF SPÉCIFIQUE DE RECHERCHE ..................................... 46 
TROISIÈME CHAPITRE – MÉTHODOLOGIE ....................................................... 47 
1.  TYPE D’ESSAI ................................................................................................................ 47 
2.  MÉTHODOLOGIE PROPOSÉE ........................................................................................... 48 
3.  CHOIX DES EXPERTS ...................................................................................................... 50 
4.  MÉTHODOLOGIE DE COLLECTE ET D’ANALYSE DE DONNÉES ......................................... 52 
 4.1  Variété, fiabilité et conformité des sources choisies ............................................. 52 
 4.2  Choix des thèmes de l’outil pédagogique ............................................................. 54 
 4.3  Recherche et collecte de données culturelles ........................................................ 55 
 4.4  Création de la base de données ............................................................................. 56 
 4.5  Création de l’outil pédagogique virtuelle .............................................................. 59 
 4.6  Évaluation par les experts ..................................................................................... 60 
5.  MÉTHODOLOGIE DE COMPILATION ET D’ANALYSE DES RÉSULTATS  .............................. 62 
 5.1  Le mode administratif ........................................................................................... 62 
 5.2  Le dépouillement ................................................................................................... 63 
6.  TRANSFÉRABILITÉ DE L’OUTIL PÉDAGOGIQUE EN CLASSE D’ALS ................................. 65 
7.  LES MESURES DÉONTOLOGIQUES .................................................................................. 65 
QUATRIÈME CHAPITRE – ANALAYSE DE L’OUTIL PÉDAGOGIQUE ......... 67 
1.  L’APPROCHE CULTURELLE DE L’OUTIL PÉDAGOGIQUE .................................................. 67 
2.  PRÉSENTATION DE L’OUTIL PÉDAGOGIQUE .................................................................... 69 
 2.1  Le contenu ............................................................................................................. 70 
 2.2  L’accessibilité ....................................................................................................... 72 
CINQUIÈME CHAPITRE – RÉSULTATS ET INTERPRÉTATIONS ................... 74 
1.  PRÉSENTATION DES RÉSULTATS .................................................................................... 74 
 1.1. La navigation ......................................................................................................... 76 
 1.2. Le choix des pays présentés .................................................................................. 77 
 1.3. Codes ISBN et hyperliens ..................................................................................... 78 
2. CONSEILS ET RECOMMANDATIONS DES PARTICIPANTS  ................................................. 79 
 2.1  Points forts de l’outil pédagogique  ...................................................................... 79 
 2.2  Suggestions des participants ................................................................................. 80 




 2.4  Commentaires ....................................................................................................... 82 
CONCLUSION ............................................................................................................... 85 
RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES...................................................................... 88 
ANNEXE A – SOLLICITATION DE PARTICIPATION À UN SONDAGE .......... 99 
ANNEXE B – CONSENTEMENT .............................................................................. 101 
ANNEXE C – SONDAGE ............................................................................................ 102 
ANNEXE D – TABLEAU DE COMPILATION ....................................................... 108 
ANNEXE E – BASE DE DONNÉES DES CATÉGORIES DE RECHERCHE ..... 111 







LISTE DES FIGURES 
 
Figure 1 – Le modèle du rapport à la culture du type scolaire ......................................... 41 
Figure 2 – Le modèle du rapport instrumentaliste des figures.......................................... 43 
Figure 3 – Le modèle de l’iceberg de Weaver des acronymes et abréviations ................. 45 
Figure 4 – Thème 1 sur les arts ......................................................................................... 58 
Figure 5 – Présentation des experts .................................................................................. 64 








LISTE DES ABRÉVIATIONS, SIGLES ET ACRONYMES 
 
ALS  Anglais langue seconde 
ALSE  Anglais langue seconde, programme enrichi 
BAnQ  Bibliothèque et Archives nationales du Québec 
L2  Langue seconde 
MELS  Ministère de l’Éducation du Loisir et du Sport 
PFÉQ  Programme de formation de l’école québécoise 
SAÉ  Situation d’apprentissage et d’évaluation 
TIC  Technologie de l’information et de la communication 








Je dédie cette recherche aux enseignants sensibles. Puissiez-vous continuer à être 
sensible à inspirer l'espoir, à enflammer l'imagination, à inculquer un amour de 
l'apprentissage...et à créer des élèves à votre image. 
 
Je dédie également ce travail à ceux qui m'ont le plus inspiré à faire cette recherche, 
mais qui ne le sauront probablement jamais, mes élèves. Puissiez-vous un jour réaliser que 
sans la connaissance de votre passé, de votre histoire, de vos origines et de votre culture, 









Un merci très spécial à ma directrice d’essai, Madame Sabrina Moisan. Vous avez 
été mon inspiration et ma motivation pour continuer à approfondir mes recherches et mes 
connaissances.  Vous m’avez également apprise à surpasser ce que je pensais être mes 
limites. Merci de votre confiance en moi, de votre aide et de vos commentaires si précieux. 
Je n'oublierai jamais notre collaboration. 
 
Je tiens à remercier mes anciens élèves du secondaire, Maxime Thériault et 
Jasmin Brien.  Je suis si heureuse d’avoir travaillé avec vous sur l’aspect informatique de 
mon projet ! Un grand merci également à Brady Beaumier et Louis-Philip Picard sans qui 
l’outil pédagogique n’aurait pu voir le jour.  Mes chers collègues, votre aide, votre temps, 
et votre talent créatif ont pu rendre mon projet réel et concret ! Vous avez vraiment su 
mettre mes pensées sur papier et je vous suis très reconnaissante.   
 
Je voudrais également remercier ma famille pour avoir été aussi patiente et 
compréhensive. Vous avez relevé ce défi avec moi et avez accepté d’ajuster vos vies à la 
mienne durant toutes ces années. Merci à tous et chacun. 
 
À mon mari qui m’épaule au quotidien. Tu m’as compris, encouragé et a été à mes 
côtés tout au long de cette aventure. Tu as pris en charge les tâches familiales afin que je 
puisse me concentrer sur mes études et faire de ce travail une réalité.  Merci de m’aimer et 
de me le montrer chaque jour. 
 
À ma mère, mon amie, ma complice. Tu as été ma première éditrice et ma première 
admiratrice ! Tu as toujours été une grande source de motivation, d'énergie et de 
détermination. Merci d’avoir pris le flambeau des travaux scolaires de mes enfants lorsqu’il 






À mon père qui m'a toujours montré l'importance et la valeur de l'éducation. Ton 
inspiration ne peut pas être décrite. Tu m’as dit une fois que ce que je ne savais pas pourrait 
remplir un livre étonnant. Eh bien, voilà ! Toutes mes nouvelles connaissances sont enfin 
écrites ! Merci de m’admirer et de m’aimer comme je t’admire et comme je t’aime ! 
 
À mes enfants, Maxime et Tommy. Mes amours, merci de toujours me faire sourire 
et de m’aimer inconditionnellement. Merci d’avoir compris et accepté mon absence durant 
toutes ces soirées et ces fins de semaine passées à étudier, lire, et rédiger. Vous êtes les 
meilleurs enfants qu’une mère pourrait espérer : souriant, heureux, aimant et amusant. 
J’adore être avec vous et voir la vie à votre manière.  
 
À ma « sœur », Chantal, sans laquelle je n'aurais pas passé autant d’heures et autant 
de journées dans les bibliothèques de la région ! Ton soutien et ton aide ont été plus 






   
INTRODUCTION 
 
 L'enseignement de l'anglais langue seconde (ALS) dans les écoles secondaires 
francophones du Québec est l'un des sujets d'éducation les plus discutés étant donné les 
enjeux de la société québécoise qui incluent la langue, l'histoire et la culture anglaise.  
D'ailleurs, la génération actuelle d'élèves s'intéresse de plus en plus à la culture anglophone 
d'ici et d'ailleurs.  L'éducation culturelle et historique (arts, fêtes, coutumes, croyances, 
religion, traditions, événements historiques, musique, etc.) permet de comprendre et 
d'apprécier davantage ce qui entoure les jeunes d'aujourd'hui.  Toutefois, les élèves 
n'apprennent pas cette culture en classe.  Malheureusement, les cahiers et les manuels 
utilisés ne reflètent pas la réalité de la vie anglophone. Ils sont plutôt composés de mises 
en situations ponctuelles dans lesquelles les apprenants en ALS pourraient se retrouver 
(restaurants, voyages, conversations, etc.).  Ainsi, nul n'apprend ce qui fait vivre une 
langue, soit son histoire, les événements d'actualité ou les célébrations qui sont 
traditionnellement reliés aux anglophones de par le monde et ici même au Québec.  
  
 Bien que le domaine de l'enseignement des langues ait fait un excellent travail pour 
mieux développer les connaissances linguistiques des apprenants, il nous semble 
nécessaire d’en faire encore plus pour répondre aux besoins de la société d’aujourd’hui. 
Plus précisément, les aspects culturels de la langue apprise doivent être enseignés en même 
temps que les aspects linguistiques. Nous ne sommes pas convaincus que les chercheurs, 
les auteurs et les enseignants du domaine de l'enseignement des langues sont toujours 
intéressés à trouver des méthodes efficaces pour intégrer la culture dans les classes de 
langue seconde. À cette fin, le présent document tente de jeter un peu de lumière sur cette 
question dans le but de trouver une solution à ce besoin grandissant qui est de façonner des 
connaissances signifiantes et contextualisées. 
 
En fait, nous nous demandons comment les enseignants d’ALS pourraient-ils 
enseigner une culture?  Comment peuvent-ils créer des situations d'apprentissage et 




Notre objectif est donc de trouver une façon d'aider les enseignants à intégrer l'aspect 
culturel anglophone dans les classes d'ALS au secondaire, tel que l'exige le programme de 
formation des maîtres du Ministère de l'éducation du Québec (Gouvernement du Québec, 
2001, p. 217 ; 2003, n.p.). 
 
La conception d’un programme de formation à l’enseignement s’inscrivant 
dans la perspective d’une approche culturelle à l’enseignement tient compte 
du rôle du futur enseignant ou enseignante à cet égard. Il se devra d’être un 
passeur culturel et de devenir un héritier, un critique et un interprète de la 
culture dans l’exercice de ses fonctions. (Ibid., p.217) 
 
En se basant sur des écrits professionnels et scientifiques, sur des entrevues auprès 
d'enseignants et sur des observations sur le terrain, nous désirons rechercher des 
informations qui aideront réellement les enseignants en ALS et en ALSE (anglais langue 
seconde régulier et enrichi) au secondaire.  De ce fait, le présent projet d’essai se consacre 
au problème de l’absence de l’enseignement de la culture en ALS au secondaire.  Le 
premier chapitre présente notre problématique et inclut le contexte de recherche, la 
présentation du problème, une recension des écrits et notre question générale de recherche. 
Notre deuxième chapitre est consacré au cadre de référence, soit la présentation des 
concepts sur lesquels repose notre recherche en plus de présenter notre objectif spécifique 
et notre question générale de recherche.  Pour sa part, le troisième chapitre expose la 
méthodologie employée lors de cette recherche et de la création du didacticiel (type d’essai 
choisi, mesures déontologiques prises et les étapes suivies pour la création du matériel 
pédagogique créé) et divulgue également les informations sur la collecte et l’analyse de 
données de nos experts. Enfin, avant de conclure cet essai, un quatrième et dernier chapitre 
exhibe les données recueillies provenant de nos experts sur l’évaluation et la validation de 










 Pour bien assimiler la problématique qui nous intéresse, nous débutons ce chapitre 
par l’exposition du problème pour ensuite présenter le contexte dans lequel il a été 
rencontré. Puis, nous formulons une recension des écrits afin de mettre en évidence 
l’opinion des auteurs sur ce problème. Enfin, une question générale de recherche est 




Plusieurs experts prétendent que le rôle d’un enseignant est de jeter un pont entre 
la langue enseignée et la culture dans laquelle elle se développe (Gohier 2002; Houpert 
2005; Singhal, 1998).  Lorsque nous enseignions l’espagnol dans une polyvalente de la 
Montérégie, nous avions mis l’emphase sur la culture afin de motiver les élèves à apprendre 
une tierce langue.  Chaque année, et ce, en deuxième, troisième et cinquième secondaire, 
les élèves nous mentionnaient à quel point ils aimaient faire des projets sur la découverte 
des pays. En effet, nous avions des projets sur des sujets spécifiques et généraux, sur des 
régions, sur des auteurs et sur l’histoire de certains pays. Par exemple, la découverte du 
Mexique et ses ancêtres, l’Espagne avant et après Francisco Franco, les peuples montagnais 
d’Amérique du Sud, etc. Ses projets ont été si intéressants à créer et à enseigner, en plus 
de capter l’attention des élèves et de les rendre intéresser à en découvrir davantage sur les 
hispanophones, que nous nous sommes demandée comment nous pourrions créer cette 
atmosphère éducative et culturelle en ALS.  Nous avions tellement plus de faciliter à créer 
un engouement dans nos classes d’espagnol que dans celles d’anglais qu’il nous fallait 
changer notre façon de faire en ALS.   Ainsi est née notre idée de vouloir enseigner la 
langue anglaise à l’aide de SAÉ à saveur culturelle.  
 
Toutefois, nous avons vite remarqué que les outils disponibles ne convenaient pas 
à ce genre de projets.  Nous n’avons trouvé aucune base de données ni aucun site web 




conséquent, nous avons décidé de faire la même chose que pour nos cours d’espagnol, 
c’est-à-dire faire des recherches sur plusieurs sites web et dans plusieurs livres pour créer 
des SAÉ adéquates.  Suite à la création de certaines activités qui intégraient des éléments 
culturels de certains pays comme l’Angleterre et l’Australie, nous avons remarqué non 
seulement un intérêt marqué par les élèves, mais également par nos confrères.  En effet, les 
élèves leur partageaient leurs trouvailles et leurs accomplissements et certains enseignants 
nous demandaient même pourquoi nous faisions autant de recherche après les heures de 
classe.  Somme toute, nous avons rapidement eu des demandes de partage de SAÉ et c’est 
ce qui nous a amené à nous rendre à l’évidence de ce besoin flagrant : avoir un outil 
pédagogique dans lequel nous pourrions puiser des idées pour des SAÉ culturelles pour les 
classes d’ALS.   
 
 À ce sujet, le programme de formation en enseignement au Québec stipule que 
l’enseignement de l'anglais langue seconde (ALS et ALSE) doit inclure un volet culturel 
(Gouvernement du Québec, 2001).  En effet, le Ministère de l’Éducation des Loisirs et des 
Sports (MELS) décrit le maître cultivé comme étant celui qui « détient de la société le 
mandat d’instruire et d’éduquer autrement dit, de former des êtres cultivés (culture comme 
objet désiré) qui entretiendront un nouveau rapport à la culture, c’est-à-dire au monde, à 
eux-mêmes, aux autres » (Ibid., 2001, p. 37). En fait, « tous s’entendent sur l’importance 
de resserrer les liens entre l’éducation et la culture, de revaloriser la culture dans notre 
système scolaire » (Simard et Martineau, 1997, p. 4), mais plusieurs se questionnent sur la 
méthode à prendre puisque les sens du terme culture véhiculés par les documents 
ministériels sont nombreux.  
 
[Le Ministère de l’éducation] associe la culture prise comme contenu à la 
culture entendue comme objet, (les sens descriptif et normatif ont leurs 
pendants de culture première et culture seconde, de culture anthropologique 
et culture humaniste), puis, s’appuyant sur la « thèse du triple rapport au 
savoir » de Charlot (1997), il propose une conception de la culture comme 
« rapport », non comme objet ; rapport au monde, rapport à soi et rapport à 
autrui permettent de penser la culture « comme une relation au savoir à 
construire » (p. 35). Néanmoins, qu’elle soit considérée comme objet ou 
comme rapport, la culture conserve dans les documents ministériels la double 
acception descriptive et normative et on peut se demander ce que la 




multiples véhiculés, sans prévalence affirmée. (Saint-Jacques, Chené, 
Lessard, Riopel, 2002, p. 46) 
 
 Dans l’année scolaire 2014-2015, nous avons enseigné en première année du 
premier cycle au secondaire pour la toute première fois.  Nous voulions essayer de mettre 
l'élève au cœur de ses apprentissages par l'entremise d'activités culturelles et ainsi diminuer 
l'enseignement magistral qui règne au cœur de notre département.  Nous avons donc créé 
des activités culturelles pour stimuler l'intérêt et la motivation des élèves, respecter le 
programme de formation et renouveler notre façon de faire. Par exemple, nous avons 
présenté sur le tableau interactif des vidéos et des présentations PowerPoint, nous avons 
distribué des documents écrits et avons également préparé des mises en situations orales 
(pour le développement de la prosodie de l’anglais). Ces activités ont grandement contribué 
au développement des connaissances ethnoculturelles et historiques concernant les origines 
de plusieurs célébrations comme la St-Patrick, l'Halloween et Noël.  Suite à cela, nous 
avons discuté des différences entre notre façon de célébrer ces fêtes et notre perception de 
celles-ci.  Force fut de constater la croissance de participation en classe, l'aisance des 
discussions de groupe et l'amélioration des résultats des élèves lors de ces activités 
interactives et socioculturelles.   
 
 Généralement parlant, la motivation des élèves envers l'apprentissage de l'anglais 
laisse à désirer et ceci est peut-être dû au fait que les enseignants dits traditionnels persistent 
à instruire dans un contexte peu motivant (Peck, 1998, n.p.). De plus, Peck (1998) et 
Archambault (2008) s’entendent pour dire que ces dits enseignants favorisent peu le travail 
collaboratif, expérientiel et culturel et désirent plutôt poursuivre un enseignement 
essentiellement magistral, afin de faciliter la gestion de classe et la discipline. Nous avons 
également remarqué que les enseignants voulant modifier ou moderniser leur enseignement 
(afin de se conformer au programme d'étude et aux besoins des apprenants) ignorent 
souvent comment et où se procurer des informations fiables et adéquates pour inclure des 
activités interactives et culturelles à leur planification.  
 
Afin de mieux documenter la question de l’apport de la culture dans l’apprentissage 




recherches scientifiques et professionnelles concernant la pertinence et l’importance de 
cette idée.  
 
2. PROBLÈME GÉNÉRAL 
 
 Le Conseil supérieur de l’éducation (CSÉ) stipule que « les approches 
pédagogiques utilisées seraient encore trop souvent centrées sur l’enseignement explicite 
de la grammaire alors que l’enseignement d’une langue seconde devrait d’abord 
développer des automatismes et des compétences à l’oral en abordant la langue comme un 
outil de communication. Il faut donc s’assurer que les programmes de formation à 
l’enseignement de l’anglais, langue seconde, permettent aux élèves de développer, en plus 
d’une maîtrise adéquate de la langue cible, une compréhension suffisante du Programme 
de formation de l’école québécoise et de ses fondements » (Gouvernement du Québec, 
2015b, p.17). 
 
Tout comme le CSÉ, Peck (1998) préfère parler de la langue comme outil et suggère 
que « la culture doit être notre message aux étudiants et la langue le moyen pour y arriver » 
(Peck, 1998, n.p.).  De plus, Singhal (1998) insiste sur le fait que les enseignants de langues 
secondes doivent recevoir à la fois une formation expérientielle et universitaire, dans le but 
de devenir des médiateurs de l'enseignement de la culture (Singhal, 1998, dans Saba et 
Noreen, 2015, p. 2626). Bernhardt et Hammadou (1987) stipule à ce sujet qu’il y a très peu 
de recherches empiriques sur la préparation universitaire des enseignants en langues et que 
leur formation (américaine) en matière de culture aurait besoin d’être améliorée (Ibid., p. 
289).   
 
Soutenus par les propos de Byram, (1991, p. 63) Paige, Jorstad, Siaya, Klein et 
Colby (s.d) soulignent l’importance d’une formation adéquate pour les enseignants, car il 
n’est pas facile d’enseigner une culture qui n’est plus homogène (Dumont, 1971).  Les 
propos du sociologue Fernand Dumont sont clairs : il « n’existe plus un stock culturel 
unanime, un ensemble délimité de connaissances et de modèles de conduite dont le maître 




envers la société qui l’entoure et qu’il représente par profession » (Dumont 1971, dans 
Gouvernement du Québec, 2001, p. 38). Ceci confirme l’importance du rôle de 
l’enseignant en tant que passeur culturel, pour reprendre l’expression de 
Zakhartchouk (1999), tel que le prescrit le Ministère de l’éducation du Québec 
(Gouvernement du Québec ; p.217), mais ceci confirme également l’ampleur et la difficulté 
de cette tâche.  
 
If a teacher’s personal experience with the target culture is limited, this 
restricts the teacher’s ability to teach culture, leads students to question the 
credibility of the teacher to serve as a cultural informant, and thus constrains 
the teacher’s ability to help students bridge the home and target cultures.  
(Paige, Jorstad, Siaya, Klein et Colby, s.d., p.32) 
 
Le CSÉ (2015), Peck (1998) et Simard et Martineau (1997) nous rappellent 
l’importance de la compréhension du programme d’enseignement en ALS et de son volet 
culturel en évoquant que les enseignants semblent ne pas tenir compte du fait que 
l’enseignement de la culture est obligatoire (Gouvernement du Québec, 2001, p. 17). En 
effet, selon notre expérience, il y a encore des enseignants qui ont des croyances 
profondément ancrées quant à la nature de l'apprentissage de la langue et qui n’intègrent 
toujours pas la culture anglophone à leur planification de classe. Ainsi, se concentrer sur 
l’aspect culturel, ou créer des SAÉ culturelles, est pour eux une pratique d’enseignement 
encore difficile à concevoir. Pourtant, les experts comme Dumont (1968) affirment qu’une 
langue est l’expression d’une culture.   
 
À ce propos, le personnel du Projet d'études interculturel (ISP), qui est subventionné 
par le Centre pour la recherche avancée sur l'acquisition du langage (CARLA) du 
Département américain de l'éducation (Université du Minnesota), a rencontré des 
enseignants de langues afin de discuter des principales questions sur l’enseignement et 
l'apprentissage de la culture. Or, les participants de cette rencontre ont convenu qu'il y avait 
des lacunes importantes dans les ouvrages publiés à cet effet (peu de recherche, manque de 
ressource, formations à améliorer, etc.) (Paige, Jorstad, Siaya, Klein et Colby, s.d., p. 2).  
Au Québec, même si les enseignants en ALS sont, pour la plupart, conscients qu’une de 




enseignée (Simard, 2004, 2007), ils ne peuvent hélas se fier aux cahiers d’activités actuels 
sur le marché. Par exemple, la maison d’édition CEC (2016) fait la publicité de leurs 
nouveaux cahiers en indiquant qu’ils ont « encore plus d’activités axées sur le 
développement des compétences et des habilités en grammaire », mais en aucun temps 
CEC ne mentionne un contenu axé sur la culture anglophone. Suite à cette constatation, il 
est maintenant compréhensible de croire les enseignants québécois lorsqu’ils affirment 
qu’il y a un besoin d’outils pour les aider à créer des SAÉ convenables, efficaces et 
conformes aux attentes du programme disciplinaire sur le plan culturel. 
 
Notre expérience nous a démontré que les quelques activités culturelles présentées 
dans le passé provoquent chez les élèves (tant au premier qu’au deuxième cycle du 
secondaire) une attitude tout à fait différente envers la matière. En effet, les apprenants 
démotivés participent mieux lors d’activités culturelles et ceux qui sont habituellement 
indifférents à l’enseignement grammatical magistral prennent part aux discussions puisque 
l’essence des sujets n’est pas sur le fonctionnement de la langue en soi.  Selon notre 
expérience, il semblerait que l’enseignement de la culture permette d’aborder 
l’apprentissage de la langue autrement que dans un modèle traditionnel axé sur la 
grammaire et les règles, ce qui encouragerait donc la participation et la motivation scolaire 
en général.   
 
Narcy (1990) souligne que l’intérêt et la motivation de l’élève ont un lien avec la 
personnalité de l’enseignant et ses stratégies d’enseignement. Ainsi, si l’enseignant est peu 
motivé ou transmet mal sa motivation alors il devient difficile pour l’apprenant d’être lui-
même motivé ou de développer un quelconque intérêt envers la matière enseignée. À 
l’opposé, si l’enseignant réussit à transmettre une image intéressante, contextuelle, nantie 
de sens et riche en culture, nous sommes convaincus que l’apprenant pourra s’approprier 
davantage les nuances importantes de cette langue et de cette culture. 
 
À ce sujet, la linguiste américaine Marion Williams et son collègue, le psychologue 
en éducation, Robert Burden, affirment que la motivation est un des principaux facteurs au 




démontré que leur hypothèse sur le travail avec la langue et non sur la langue permettait de 
faire progresser la motivation pour l’apprentissage d’une langue seconde ou étrangère 
(Williams et Burden, 1997). Lors d’activités que nous avons réalisées sur les célébrations 
originaires de peuples anglophones américains et britanniques (Halloween, St-Patrick, 
etc.), les élèves répondaient aux attentes de façon plus que satisfaisante et les exercices 
proposés étaient appréciés. Aussi, les conversations se déroulaient facilement, les sourires 
étaient fréquents et les résultats des évaluations subséquentes ont fait grimper leur moyenne 
générale. Même si le constat qui a été fait relève d’un niveau empirique, il appert que la 
motivation et l’intérêt envers la matière furent fortifiés grâce à cette approche culturelle. 
 
 Force est de constater que l'enseignement des cultures anglophones procure 
plusieurs avantages aux élèves, car il permet l’exploration de leur propre culture, la 
découverte de la relation entre la langue et la culture et il encourage l’apprentissage 
heuristique pour comparer diverses cultures entre elles (Seelye, 1984 ; Kramsch, 1993 ; 
Crawford-Lange et Lange, 1987 ; Byram, 1989). Quelle soit québécoise, canadienne, 
américaine, britannique ou australienne, nous croyons fermement que la culture 
anglophone prépare mieux les jeunes à comprendre la société actuelle, les enjeux politiques 
et l'histoire qui lient les peuples d'aujourd'hui. Nous sommes persuadés que l’étude 
culturelle aide à motiver les élèves sur l'apprentissage de cette langue seconde si 
importante.  
 
Après cette première expérience dont les résultats nous semblent satisfaisants, nous 
pouvons supposer que si les enseignants possédaient un outil à leur disposition leur 
permettant de connaitre des événements historiques ou culturels étant étroitement liés au 
programme d'étude, ils hésiteraient moins à modifier leurs méthodes professionnelles.   
 
3. RECENSION DES ÉCRITS 
 
Bien que le Ministère de l’éducation exige l’enseignement de la culture dans nos 
classes du secondaire du Québec (Gouvernement du Québec, 2001 ; 2003 ; 2004 ; 2006), 




(Peck, 1998 ; White, 2011). Bien que le cinquième chapitre du programme de formation 
de l’école québécoise (PFÉQ) portant sur le domaine des langues mentionne la culture, le 
Ministère n’offre toutefois aucun exemple pouvant servir de repères culturels aux 
enseignants. En effet, dans la section sur l’enseignement de l’anglais langue seconde 
(ALS), on y mentionne que l’apprentissage d’une langue permet, entre autres, à développer 
et à affirmer « son identité personnelle, sociale et culturelle » (Gouvernement du Québec, 
2006, p. 81). On suggère même « d’utiliser la langue pour satisfaire ses besoins personnels 
[comme par exemple pour] comprendre que les textes sont culturellement ancrés » (Ibid., 
p. 82). On y évoque aussi des expressions comme des éléments culturels (p. 177), des 
aspects culturels (p. 199), des valeurs et des traditions culturelles (p. 205), mais aucune de 
ces expressions n’est présentée avec des exemples concrets ou des définitions claires 
pouvant aider à la compréhension de ce qu’est la culture ou comment l’enseigner en classe 
d’ALS. 
 
C’est dans l’optique de remédier à la situation de l’absence de la culture en classe 
d’ALS et à l’insuffisance de suggestions de matériel pédagogique culturel que nous avons 
basé notre recherche. Ainsi, à l’aide de sources professionnelles et scientifiques, nous 
avons recensé la culture en soi, le rôle de l’enseignant, les exigences du programme et, par 
le fait même, la motivation et l’intérêt des apprenants pour les cours d’ALS de même que 
les thématiques culturelles pouvant servir à la création d’un nouvel outil pédagogique, 
soient, les arts, les coutumes, l’histoire, la géographie, les traditions et même certains 
aspects linguistiques culturels. 
 
3.1  La langue comme culture 
 
Tout d’abord, tel que nous l’avons précédemment établi, le concept de culture peut 
être défini de plusieurs façons et peut dépendre de plusieurs facteurs (Gouvernement du 
Québec, 2001 ; Paige, Jorstad, Siaya, Klein et Colby, s.d.). Il serait également difficile de 
croire qu’un consensus sur la définition de la culture pourrait émerger dans un proche 
avenir (White, 2011). Toutefois, nous pouvons croire que la langue est une composante de 




McNicol, 2001 ; Lessard-Clouston, 1992).  De plus, assurés par les documents ministériels, 
nous abondons dans le sens que Dumont donne à la culture.   
 
En effet, Armour-Thomas et Gopaul-McNicol (2001) font remarquer que la langue 
est, ou devrait être, reconnue et identifiée comme étant une pratique culturelle.  Selon le 
sociologue français Philippe Coulangeon, cette pratique se définit comme étant le 
développement d’activités de semi-loisirs représentant le style de vie et l’identité d’une 
dite société (Coulangeon, 2010).  Nous y retrouvons par exemple, la télévision, la lecture, 
la musique, le cinéma, les musées, les arts vivants, l’informatique et les technologies. Cette 
explication très large de ce qu’est une pratique culturelle s’ancre donc dans la définition de 
la langue comme institution sociale présentée par Armour-Thomas et de Gopaul-McNicol 
(2001) puisque la langue se développe, se façonne et s’approprie des termes et expressions 
locales grâce à des pratiques culturelles telles que celles que Coulageon présente.   
 
Dans la même ligne d’idée, la Commission scolaire des Hautes-Rivières (CSDHR) 
s’inspire des propos du Ministère de l’éducation (Gouvernement du Québec, 2001) pour 
définir la culture en classe. 
 
La culture fait appel à l’ensemble des usages, des coutumes, des expressions 
artistiques, religieuses, intellectuelles qui définissent et distinguent (sic) un 
groupe, une société. Dans une perspective éducative, le concept de culture 
englobe les manifestations de l’activité humaine d’ici et d’ailleurs, d’hier à 
demain et exprime la vivacité d’un peuple à travers ses façons de reconnaître 
et d’estimer sa langue, ses arts, ses sciences, son histoire ainsi que son 
patrimoine bâti et vivant. (CSDHR, 2009, p.1) 
 
En se basant sur cette définition, nous pouvons explorer davantage le rôle et les 
tâches que l’enseignant doit développer pour enseigner les langues secondes. Christiane 
Gohier (2002) explique à ce sujet que « la tâche de l'enseignant est de jeter des ponts entre 
les divers types ou aspects de productions, il est un passeur culturel » (p. 231).  Elle décrit 
cette expression comme étant une image « évocatrice : faire passer le fleuve vers des rives 
inconnues, faire voyager l’étudiant de son habitacle culturel vers tous les autres ports qui 




« éviter que l’école ne soit un monde clos replié sur lui-même [car il faut] ouvrir les élèves 
au monde qui les entoure » (Houpert, 2005, n.p.).   
 
De ce fait, les enseignants de langues étrangères doivent devenir des enseignants de 
culture étrangère également, ayant ainsi la capacité de découvrir et d'analyser à la fois la 
culture locale et celle ciblée (Byram, Morgan, et al., 1994). Cette mission pose un défi de 
taille pour les enseignants qui visent le développement d’une ouverture générale sur le 
monde alors que le focus des programmes universitaires demeure encore l’apprentissage 
de la langue en soi (compréhension, écriture, conversation, etc.) (Buttjes, 1990; Kramsch, 
1993; Paige, Jorstad, Siaya, Klein et Colby, s.d.; Peck, 1998.). Bien qu’en théorie les 
nations se rapprochent toujours un peu plus les unes des autres, les gens de différentes 
cultures brodent leur vie dans un tissu international qui commence à s'effilocher en vertu 
d'un manque de communication et d’une incompréhension culturelle (Peck, 1998). Afin 
d'éviter cette désintégration et de favoriser la compréhension et l'empathie, les enseignants 
se doivent de représenter aux élèves une image réelle et représentative d'une autre culture 
et de sa langue (Singhal, 1998).  
 
3.2  Les politiques et procédures gouvernementales 
 
Premièrement, l’article 36 de la loi sur l’instruction publique du Québec stipule que 
« l'école est un établissement d'enseignement destiné […] à collaborer au développement 
social et culturel de la communauté » (Gouvernement du Québec, 2015a, n.p.). S’en suit le 
Programme de formation préscolaire, primaire et secondaire (2001, 2003) et la Politique 
culturelle du Québec (2003) qui nous indiquent que l’enseignant doit interpréter les objets 
de savoirs ou de culture, qu’il doit intégrer la culture à son enseignement, qu’il doit 
proposer aux élèves de faire des apprentissages actuels et culturellement ancrés pour les 
amener finalement à comprendre le monde (Gouvernement du Québec, 2003; 2001). Tout 
ceci explique pourquoi on dit du maître qu’il doit « être un passeur culturel […], un héritier, 
un critique et un interprète de la culture dans l’exercice de ses fonctions (Gouvernement 





Dans le sillage des travaux de Kramsch, de Peck, de Vygotsky et de Wilkes, nous 
comprenons l’importance de la culture au sein des cours d’ALS au secondaire. Nous avons 
également remarqué, grâce à nos lectures, un intérêt marqué pour l’étude de la langue en 
rapport avec la société (la sociolinguistique et le socioconstructivisme). En effet, sans la 
culture, l'enseignement d’une langue seconde est inutile, inexact et incomplet (Peck, 1998, 
n.p ; Buttjes, 1990, p. 53). Qui plus est, selon l’équipe du projet Élodil (Éveil au langage 
et ouverture à la diversité linguistique) de Montréal, « la langue est un marqueur 
déterminant de la construction identitaire et une composante clé des rapports qui 
s’établissent entre soi et autrui » (Armand et Maraillet, 2013, p. 2). Ainsi, ces experts 
suggèrent que l’éducation interculturelle et l’éveil au plurilinguisme aident à l’ouverture 
d’esprit des élèves envers la société et les peuples qui les entourent.  
 
Au Québec, la prise en compte de la diversité linguistique, dans une 
perspective d’éducation interculturelle et au moyen de pratiques novatrices, 
concerne tout autant les milieux scolaires pluriethniques et plurilingues que 
les milieux scolaires majoritairement francophones ou accueillant un petit 
nombre d’immigrants. […] En milieu majoritairement francophone, plusieurs 
de ces [pratiques] constituent des moyens d’inciter les élèves dont la langue 
maternelle est le français à faire preuve d’une plus grande curiosité envers les 
langues du monde et les locuteurs de ces langues, et à renforcer leurs capacités 
d’analyse de « l’objet langue » en général. (Armand et Maraillet, 2013, p. 4). 
 
Armand et Maraillet du projet Élodil (2013), tout comme Cummins (2001) et Moore 
(2006), stipulent que considérer les « dimensions identitaire et socioaffective de 
l’apprentissage des langues est essentielle pour susciter l’engagement cognitif des élèves 
dans les tâches réalisées en milieu scolaire » (Armand et Maraillet, 2013, p. 4). Ainsi, nous 
avançons l’hypothèse que l'enseignement des langues étrangères devient un genre de quête 
humaniste destinée à sensibiliser les étudiants à d'autres cultures (Wilkes, 1983) et nous 
admettons que la langue et la culture jouent un rôle essentiel dans le développement 
intellectuel de l’apprenant et sur sa perception du monde (Vygotsky, 1930).  
 
Comme Peck (1998) le suggère, les élèves désirent apprendre autant sur les 
anglophones que sur leur langue.  À ce sujet, Kramsch (1993) affirme que l’apprentissage 
d’une langue seconde ou étrangère fait partie de la culture et non l’inverse. L’enseignant 




de respecter les exigences du programme en ALS tout en aidant ses élèves à s’enrichir de 
la culture de ces peuples (comme les Britanniques, les Australiens ou même les Américains 
et les Canadiens anglais) en plus d’entendre, de lire et de parler leur langue.  
 
Culture in language learning is not an expendable fifth skill, tacked on, so to 
speak, to the teaching of speaking, listening, reading, and writing. It is always 
in the background […] challenging [the learners’] ability to make sense of the 
world around them. (Kramsch, 1993, p. 1) 
 
3.3 L’approche culturelle et la motivation dans la classe d’ALS 
 
Afin de maintenir leur intérêt et motivation à l’égard de la matière, il semble que les 
élèves doivent recevoir à la fois un point de vue historique, artistique et traditionnel pour 
ainsi mieux comprendre les comportements contemporains des peuples qui nous entourent 
et qui nous influencent (Peck, 1998, n.p.).  Dans cette optique, Annamaria Cureliuc (2012) 
stipule qu'il existe un lien solide entre les attitudes, la motivation et les résultats de 
l'apprentissage d'une langue seconde (Cureliuc, 2012 ; Huot et Lemonnier, 2010). Nous 
croyons que de parler de choses qui touchent de près ou de loin les jeunes d'aujourd'hui 
aiderait non seulement à améliorer leurs résultats scolaires et à faire grandir leur intérêt 
envers la matière, mais également à l’apprentissage de la langue. Toutefois, sans l’intérêt 
et la motivation pour le faire, il serait difficile d’intégrer la culture en classe ALS.  À ce 
sujet, Dörnyei (2005) souligne l'importance de la motivation en acquisition de langue 
seconde. 
 
It is easy to see why motivation is of great importance in SLA (second 
language acquisition): it provides the primary impetus to initiate L2 learning 
and later the driving force to sustain the long and often tedious learning 
process. (Dörnyei, 2005, p. 65) 
 
Dans son mémoire, Jessica Leblanc (2013) discute des thèmes qui ressortent de 
l’information historique en expliquant qu'ils « sont des outils culturels qui influencent la 
manière dont les individus perçoivent et entrent en relation avec le monde » (p.16).  Or, le 
PFÉQ stipule que par la culture, les élèves « élargissent leur répertoire de ressources 
langagières et leurs stratégies de communication et d’apprentissage » (Gouvernement du 




sociologique et sociolinguistique) afin de « développer leur vision du monde » (Ibid.). À 
ce sujet, Cabot (2003) et Lenoir et Sauvé (1998) s’entendent pour dire qu’en enseignement, 
nous devons nous appuyer sur les connaissances antérieures. Or, n’ayant aucun moyen de 
connaitre antérieurement la culture se rattachant à la langue d’enseignement, il est difficile 
de pouvoir l'enseigner de façon juste, conforme et vraie.  Suite aux lectures de ces auteurs, 
nous croyons qu'une piste de solutions se dessinerait par la mise en place de la culture au 
sein du programme d'ALS.  Ainsi, la démotivation, le manque d'intérêt, les cours 
magistraux et l'enseignement grammatical, les faibles résultats et le manque de 
connaissances culturelles des apprenants pourraient être réduits, voire enrayés.  
 
Selon le professeur Vasquez (1981), apprendre une deuxième langue peut être très 
difficile pour certains adolescents. Elle suggère d’utiliser les arts pour apprendre une 
langue seconde, car grâce à l’aide visuelle que peuvent apporter les arts, l’apprenant pourra 
plus facilement comprendre le contenu de la langue.   
 
Through the ages, art has been a means of visual expression used to convey a 
wide spectrum of tangible and intangible ideas. Art can take the spectator into 
different times and into different worlds. It can also be used to introduce 
different levels of vocabulary to learners of a second language. (Vasquez, 
1981, n.p.) 
 
L’auteur Kieran Donaghy de l’organisme d’éducation international populaire appelé 
British Council fait remarquer que les films sont utilisés dans les classes d’ALS depuis des 
décennies (2014, n.p.) Il rappelle l’importance d’enseigner la langue en se basant sur des 
sujets qui stimulent ou motivent les élèves tout en procurant une source variée et 
authentique du langage populaire actuel. Ainsi, en utilisant une série télévisée ou un film 
populaire, l’élève sera plus enclin à apprendre le vocabulaire et les sujets présentés (Ibid., 
n.p.).  L’art du cinéma peut présenter soit une page d’histoire, un événement historique, un 
chef d’œuvre sculpté par un artiste célèbre ou même un récit sur les traditions d’un peuple. 
 
Les valeurs, les rites, les coutumes, les légendes et les fêtes religieuses font partie du 
patrimoine et des traditions d’un peuple (UNESCO, 2003b). En explorant des thèmes 
comme l’histoire de l’Halloween par exemple, les apprenants peuvent entrevoir une page 




anglais, américain, etc.) tout en contribuant « grandement à développer [leur] vision du 
monde et à améliorer la compréhension de leur propre culture » (Gouvernement du Québec, 
2006, p. 187).  
 
Nous croyons que la création d’un nouvel outil pédagogique informatisé et 
interactif basé sur la culture et présentant des volets artistiques, historiques et traditionnels 
serait un excellent début. En effet, à la lumière de nos lectures, nous sommes persuadés 
que pour inspirer les enseignants en ALS au secondaire à créer des SAÉ motivantes, 
efficaces et respectueuses du programme, un outil de ce genre serait un atout, et ce, peu 
importe le niveau enseigné.  Par conséquent, la recherche nécessaire à la création de cet 
outil devient l’aspect sur lequel notre essai reposera. 
 
4.  FORMULATION DE LA QUESTION GÉNÉRALE DE RECHERCHE 
 
À la lumière de nos lectures et selon notre expérience professionnelle, nous sommes 
d’avis que les élèves d’aujourd’hui s’intéressent de plus en plus à la culture anglophone 
d’ici et d’ailleurs, et que la motivation et l’intérêt envers une discipline jouent un rôle 
primordial à la réussite scolaire. Les écrits scientifiques et professionnels consultés nous 
convainquent également que les maîtres sont dans l’obligation d’enseigner la culture s’ils 
souhaitent favoriser des apprentissages durables.     
 
De ce fait, la question principale que nous nous posons dans cette recherche est : 
comment favoriser l’approche culturelle en classe d’ALS au secondaire et ainsi développer 







LE CADRE DE RÉFÉRENCES 
 
Dans le cadre de ce deuxième chapitre, nous divisons notre propos en cinq parties 
précises, soient les concepts au cœur de cette recherche : d’abord l’approche culturelle, 
ensuite les modèles d’enseignement utilisés ailleurs en langue seconde et finalement, 
l’apprentissage de la culture versus la langue en ALS.  Nous présenterons ensuite notre 
objectif spécifique de recherche. Pour ce faire, nous présentons une recension des écrits 
mettant en évidence la théorie constructiviste et des assises théoriques sur lesquelles est 
fondée notre recherche. Ces informations nous aideront ainsi à formuler notre objectif 
spécifique de recherche présenté dans notre quatrième partie.  
 
1. L’APPROCHE CULTURELLE 
 
Tel que nous l’avons précisé dans le chapitre précédent, le concept de culture est 
polysémique. En effet, la notion de culture est problématique car « les mentalités et les 
mœurs ont subi des transformations sensibles, l’école n’a plus le monopole [et la culture] 
n’offre plus de fermes repères [puisqu’elle prend] place au sein d’un espace médiatique et 
culturel constamment renouvelé » (Simard, 2002, p. 63).  Bien que le concept de culture 
puisse varier (Simard, 1995) et « faute de définition claire de la culture […] dans les écrits 
officiels, se tourner vers les auteurs ayant réfléchi sur la langue et la culture en lien avec 
l’éducation s’impose » (Côté et Simard, 2007, p. 15).  En effet, cette terminologie a été 
visitée par plusieurs auteurs (Camilleri, 1985, 1988 ; Dumont, 1968, 1987 ; Forquin, 1989 ; 
Lussato et Messadié, 1986, UNESCO, 1982). Toutefois, nous nous contentons de la 
définition de l’UNESCO et de celle de Forquin, qui a été donnée en exemple par le MELS 
(2001, p. 34) et nous proposons de l’envisager comme objet et comme rapport (Côté et 
Simard 2007 ; Dumont, 1968 ; Falardeau et Simard, 2007 ; Simard, 2002).  
 
De plus, certains décrivent la culture comme un objet et comme un rapport 




« lorsqu’il s’agit de sélectionner des repères culturels signifiants à exploiter » (Côté et 
Simard, 2007, p. 15). À ce sujet, le Ministère nous démontre que certaines définitions 
« correspondent à des conceptions assez communes de la culture » (Gouvernement du 
Québec, 2003, p. 2) Il croit, tout comme Forquin et Simard, qu’une approche culturelle en 
enseignement devrait être inspirée du « double entendement » de la culture comme objet 
et comme rapport (Gouvernement du Québec, 2003, p. 2).  
 
1.1 La culture comme objet 
 
« Comme objet, la culture correspond à un ensemble de choses créées par l’être 
humain en réponse à des intérêts, des besoins, des questions ou des problèmes » 
(Gouvernement du Québec, 2003, p. 2).  Ainsi, Forquin (1989) et l’UNESCO (1982) nous 
présentent la culture comme objet, en lui revêtant un sens désiré et normatif. Ainsi, une 
personne cultivée devient quelqu’un possédant « un éventail de connaissances et de 
compétences cognitives » (Forquin, 1989, p. 9) grâce à l’appropriation d’un contenu 
significatif (ou à la transmission de celle-ci) et à une approche culturelle comportant des 
influences tant locales que pancanadiennes ou mondiales (PELF, 2014).  
 
À ce sujet, l’approche constructiviste de l’apprentissage estime que les 
« connaissances sont construites socialement par le fait que les idées et les informations 
publiquement accessibles ont préalablement fait l’objet d’un débat entre les individus » 
(Kozanitis, 2005, p. 7).  Dans sa Déclaration de Mexico sur les politiques culturelles, 
l’UNESCO (1982) définit également la culture comme objet et stipule qu’elle « peut 
aujourd'hui être considérée comme l'ensemble des traits distinctifs, spirituels et matériels, 
intellectuels et affectifs, qui caractérisent (sic) une société ou un groupe social. Elle 
englobe, outre les arts et les lettres, les modes de vie, les droits fondamentaux de l'être 
humain, les systèmes de valeurs, les traditions et les croyances » (UNESCO, 1982, p. 1).  
 
De plus, Falardeau et Simard (2004) définissent la culture objet comme étant 
« essentiellement un héritage collectif » (p. 2) et s’entendent avec Forquin pour dire qu’elle 




symboles constitué au fil des générations » (Falardeau et Simard, 2004, p. 2 ; Forquin, 
1989, p.10).   
 
Concrètement, la culture, dans son sens le plus large, comprend plusieurs aspects 
comme l’anthropologie, l’histoire, les arts, la littérature, la linguistique, la sociologie, etc. 
(Gouvernement du Québec, 2003).  Ces aspects peuvent tous être enseignés de façon 
tangible en établissement scolaire. Par ailleurs, le choix de ces aspects culturels, leur 
présentation et leur perception peuvent varier selon le passeur culturel qui les présente 
(Paige, Jorstad, Siaya, Klein et Colby, s.d.). Compte tenu de ce qui précède, l’approche 
culturelle que nous préconisons pour la transmission et l’appropriation de la culture à 
l’école correspond aux deux entendements tels qu’expliqués par le Ministère, soit comme 
objet (présentation des aspects) et comme rapport (médiateur entre l’individu, les savoirs 
et le monde). 
 
1.2 La culture comme rapport 
 
Comme l’explique Simard (2001, 2004, 2007), la « culture doit être envisagée non 
pas uniquement comme un ensemble d’objets constitués, mais aussi et surtout comme un 
processus dynamique à travers lequel l’individu entre en relation avec lui-même et les 
autres » (Falardeau et Simard, 2007, p. 6).  De plus, grâce à l’effet d’un rapport entre l’élève 
et à la culture (des savoirs, des pratiques ou des objets culturels), l’appropriation d’une 
culture seconde et la transformation, ou l’évolution, de la culture première s’en suivra 
naturellement. La « culture est aussi rapport dans le sens d’interactions […] qui naissent 
de l’appropriation sélective et progressive des manifestations, des systèmes de valeurs, des 
croyances, des traditions et des pratiques sociales qui caractérisent cette culture. La 
personne construit son identité à travers ces interactions. » (Gouvernement de l’Ontario, 
2009, p.20).  Il est donc important de concevoir une approche culturelle qui met en relation 
l’apprenant avec « des objets et des pratiques culturels, lesquels entrainent un travail 





Compte tenu de ce qui précède, il faut à tout prix comprendre le lien entre la culture 
objet et la culture en tant que rapport : le savoir se développe grâce à l’interaction avec 
l’autre et à l’intervention professionnelle du passeur culturel, soit l’enseignant (Simard, 
2001, 2004, 2007).  Pour ce faire, Falardeau et Simard (2007) distingue « quatre types de 
rapport à la culture : désimpliqué, scolaire, instrumentaliste et intégratif-évolutif » (p. 7). 
Nous nous intéressons ici au rapport scolaire et instrumentaliste puisque l’un représente la 
réalité et l’autre la visée de nos classes ALS au secondaire. 
 
1.2.1 Le rapport scolaire 
 
Dans le rapport de type scolaire, le « savoir culturel reste extérieur au sujet, qui se 
plie à des prescriptions qu’on ne remet pas en question » (Falardeau et Simard, 2007, p. 8). 
L’apprenant est donc soumis à « l’autorité institutionnelle » et ses apprentissages sont 
passifs, c’est-à-dire que les savoirs ne sont pas remis en question ou reconstruits dans le 
but de les intégrer dans une autre sphère ou un autre contexte (Ibid).   
 
La figure 1 présente le modèle de Simard sur l’approche culturelle comme rapport 
de type scolaire sur le plan individuel. Cette figure illustre le processus entre la 
précompréhension du sujet (A), la rencontre avec des objets, des savoirs et des acteurs 
culturels (B), l’activité d'apprentissage du sujet (C) et l’appropriation et intégration à la 
culture du sujet (D).   
 
 
Figure 1 – Le modèle du rapport à la culture du type scolaire 
Source : Falardeau, É. et Simard, D. (2007). Rapport à la culture et approche culturelle de 





Simard nous fait comprendre « que s’il y a rencontre avec des objets culturels (B), 
on ne peut parler d’un apprentissage conscient et volontaire (C), d’où la rupture entre les 
phases B et C dans le processus » (Falardeau et Simard, 2007, p. 8).  Par conséquent, le 
rapport de type scolaire démontre que l’élève acquiesce à apprendre, car il est soumis à la 
volonté de l’autorité institutionnelle. En fait, il apprend des savoirs culturels sans toutefois 
les « transposer dans des pratiques réflexives, intégrées et évolutives » (Ibid.).  Ainsi, on 
lui enseigne les racines de la St-Patrick, la musique des Beatles et les discours des noirs 
lors de la ségrégation, mais ces connaissances générales demeureront « morcelées et 
juxtaposées » puisque l’élève n’intègre pas leurs significations (D) et ne fait pas de liens 
avec sa culture première.  
 
 Sur le plan pédagogique, l’élève n’est pas obligé de se développer. On cherche 
plutôt à le motiver, car il ne peut se satisfaire seul.  Les piagétiens croient qu’il « appartient 
au professeur, dans le contexte pédagogique actuel, d’identifier les situations susceptibles 
de stimuler l’intérêt et de déclencher » l’intérêt de l’apprenant (Allaire-Dagenais, 1983, 
p. 73). L’enseignant doit donc proposer des SAÉ visant la formation de compétences et 
doit également diversifier ses sujets et ses contenus disciplinaires afin de susciter l’intérêt 
de ses élèves.   
 
Dans ce type de rapport, l’enseignant « n’amène pas ses élèves à interagir sur des 
objets de culture, mais bien sur des objets qui répondent au cadre des disciplines scolaires » 
(Simard, 2004, p. 15). La dominance de l’enseignant (le porteur des savoirs ou le passeur 
culturel) est évidente dans ce type de rapport. « La culture ne médiatise donc pas les 
échanges à l’intérieur de la classe ; elle est une donnée qui n’est pas reconstruite 
collectivement.  Selon notre expérience professionnelle, le rapport scolaire est prédominant 
dans nos écoles secondaires québécoises.  Puisque la connaissance devrait être 
« activement construite par l’apprenant et non passivement reçue de l’environnement », 
nous croyons que les élèves doivent davantage prendre part au processus d’apprentissage.   
C’est pourquoi nous préconisons l’étape suivante dans le processus du rapport à la culture. 
Le rapport de type instrumentaliste est l’approche culturelle que nous voulons développer 




1.2.2 Le rapport instrumentaliste 
 
 Sur le plan individuel, le rapport instrumentaliste suggère des apprentissages 
culturels qui ont une raison d’être bien spécifique (Falardeau et Simard, 2007).  
Contrairement au rapport scolaire, celui-ci présente un élève acceptant l’apprentissage de 
façon volontaire, car « il en retirera un bénéfice symbolique ou matériel (Falardeau et 
Simard 2004, p. 13). Qui plus est, les savoirs sont utilisés comme des « instruments faits 
sur mesure pour des projets impliquant un investissement fermé sur la tâche à 
accomplir […] et permettent l’obtention d’un poste, d’un diplôme, l’ascension sociale », 
etc. (Ibid., p. 17).   
 
Dans ce rapport, l’élève possède « des connaissances déclaratives [mais n’est pas 
nécessairement] capable d’appliquer ces connaissances dans un contexte précis (Ibid.). Il 
préfère acquérir des connaissances générales symboliques afin d’aspirer à un meilleur rang 
social sans toutefois entretenir de lien avec autrui (Ibid.). Ainsi, tel qu’illustré à la figure 
2, l’élève ne cherche pas « à s’approprier (D) la culture pour enrichir sa compréhension du 
monde », d’où la rupture entre les phases D et A (Ibid.). 
 
 
Figure 2 – Le modèle du rapport instrumentaliste 
Source : Falardeau, É. et Simard, D. (2007). Rapport à la culture et approche culturelle de 
l’enseignement. Revue canadienne de l’éducation, 1-24. 
 
Une des raisons pour laquelle nous désirons développer ce présent rapport en ALS 
est qu’il présente une conception (culture dans une perspective instrumentale) se 
rapprochant grandement de celle du MELS.  En effet, Falardeau et Simard (2004) nous 
informe que le PFÉQ présente un « programme axé sur le développement de compétence 




l’action comme pour la pensée qui est aussi une forme d’agir » (Ibid., p. 14 ; Gouvernement 
du Québec, 2001, p. 5). 
 
Sur le plan pédagogique, l’enseignant développe des SAÉ visant « à former des 
individus compétents, capable (sic) d’utiliser à bon escient des savoirs comme réponses à 
des situations réelles (Falardeau et Simard, 2004, p. 15).  Tout comme le rapport scolaire, 
l’élève en rapport instrumental n’est pas obligé de se développer et est également perçu 
« comme un individu que l’on cherche à motiver » (Ibid.). En effet, puisque l’enseignant 
« instrumentaliste » cherche à développer des compétences transférables, à démontrer 
l’utilité de divers objets culturels et à varier les notions culturelles obligatoires, la culture 
est simplement utilisée « comme renfort de la motivation à l’école » (Ibid.). 
  
 Le rôle de l’enseignant est celui de présenter des objets de culture en lien avec la 
discipline scolaire enseignée (Simard, 2004, 2007). Ainsi, la phase D de la figure 2 est en 
pointillée puisque l’enseignement de la culture (par l’entremise de projets et d’activités) 
reste sans prolongement ou développement quelconque de l’élève.  L’enseignant est en fait 
une image « d’autorité intellectuelle » pour des élèves volontaires à apprendre les savoirs 
de leur maître, soit sa culture comme objet (Falardeau et Simard, 2007). Quelles sont les 
méthodes employées pour enseigner la culture en langue seconde ? Quels modèles 
d’enseignement doit-on préconiser ? 
 
2. MODÈLES D’ENSEIGNEMENT DE LA CULTURE 
 
Selon Legendre (2005), un modèle éducationnel est « une représentation 
compréhensive du domaine de l'éducation » (Ibid., p. 903). Ainsi, un modèle 
d’enseignement axé sur la culture pourrait être défini comme étant une représentation 
simplifiée d’activités et d’interventions, fondée sur l’acquisition de connaissances 
générales en lien avec la matière (Dumont, 1968, Falardeau et Simard, 2007).  
  
Certains experts s’entendent pour dire qu’il est important pour un enseignant de 




en langue seconde et étrangère, dans l’accompagnement des élèves, dans la création de 
matériel pédagogique et dans l’enseignement stratégique, et ce, afin de maintenir un 
équilibre entre la théorie, les discussions et les apprentissages (Atkinson, 1999; Blatchford, 
1986, Brown et Eisterhold, 2004).  À ce sujet, Joyce et Weil (1972) présentent quatre 
grandes familles de modèles d’enseignement : les modèles humanistes (inspirés de la 
philosophie de Rogers), les modèles d’interactions sociales (Dewey), les modèles 
technologiques inspirés des béhavioristes (Skinner) et les modèles cognitifs (Bruner et 
Piaget 
 
2.1  Les modèles humanistes 
 
Tout d’abord, nous apprécions les modèles humanistes pour leur considération 
envers les besoins et le rythme d’apprentissage de l’élève.  Ils prônent le respect et 
l’évolution de l’élève, de son rythme et de son style d’apprentissage (Bélanger, 2008).  Carl 
Rogers, « l’apôtre de l’écoute », croyait que le meilleur enseignement était celui établi dans 
la relation et le respect plutôt que par la technologie (Randin, s.d.). Traditionnellement, 
tout le contenu d’un cours de langue seconde et de sa culture était toujours présenté aux 
élèves sans même se préoccuper de leurs intérêts personnels ou leur participation en classe 
(Nunan, 1989). Mais aujourd’hui, Rix (1990) suggère l’identification et l’utilisation des 
préoccupations culturelles des élèves avant même d’entreprendre l’enseignement d’un 
quelconque aspect culturel (objet) de la langue seconde enseignée.   
 
Selon son expérience en tant que professeur d’espagnol au Cameroun, Belinga 
Bessala (2012) affirme qu’il est primordial d’enseigner la culture (mode de vie, coutumes 
d’un peuple, mentalité, vêtements, alimentation, danse, littérature, personnages, etc.) avec 
une approche humaine et respectueuse, tout en répondant aux besoins des apprenants dans 
leur contexte local.  Certains aspects d’une culture étrangère que l’on croit intéressants ou 
importants à apprendre pourraient en fait être inutiles ou même être offensants aux yeux 





Le fait de présenter divers aspects de la culture pourrait faire tomber les idées ou 
les images populaires que nous avons d’une dite société. Bessala stipule qu’il est 
impossible de se baser sur un stéréotype (ou une simplification de représentation d’un 
peuple) car il n’existe aucune culture fixe ou immuable puisqu’elles évoluent, s’adaptent 
et changent toutes avec le temps et au contact d’une autre culture. Ainsi, Belinga Bessala 
croit qu’il est primordial d’effectuer un pont relationnel avec les élèves en préparant une 
activité préliminaire ou une recherche assidue sur les besoins et les intérêts des apprenants 
avant le début de l’enseignement d’une culture et d’une langue seconde. Tout comme 
Rogers, il recherche le respect et établit une relation de confiance avec ses apprenants avant 
même d’entamer quelconque enseignement. Cette façon d’agir reflète également certains 
aspects des modèles représentant la philosophie de Dewey. 
 
2.2  Les modèles d’interactions sociales 
 
Les modèles mettant l’accent sur les interactions sociales et représentant la pensée 
de Dewey nous intéressent également. La valeur sociale de l’enseignement et le 
développement coopératif en classe (échanges d’idées, discussions en classe, travaux 
d’équipes, décisions démocratiques) sont au cœur de ces modèles.  Par exemple, enseigner 
l’actualité et les enjeux sociaux d’une culture seconde ou utiliser du matériel ou des objets 
authentiques correspondraient aux idéaux de Dewey, puisque ce dernier incite l’école à 
mimer le monde (Meuret, 2009).  
 
Le professeur Thomas Garza de l’Université de Austin enseigne le russe comme 
langue étrangère ainsi que la méthodologie d’enseignement pour de futurs enseignants.  
Dans une vidéo sur le web « Web-based Approach to Language and Culture in 4 lessons » 
(Garza, 2010), il affirme que nous enseignons la langue au sein de la culture et non l’inverse 
et que si nous voulons démontrer des éléments culturels d’un pays étranger, nous ne 
devrions pas les enseigner, mais plutôt les montrer (Garza, 2010).  Par exemple, « la 
distance entre les chiliens lors d’une conversation est d’habitude moins grande que celle 
entre les canadiens [et] les chiliens ont aussi tendance à toucher les gens beaucoup plus que 




poignée de main lorsque vous vous trouvez dans une embrasure de porte, car cela pourrait 
être perçu comme un présage de malheur » (Ibid.). Comme le dit Garza (2010), ce genre 
d’information culturelle discuté et débattu en classe serait beaucoup plus sensé s’il était 
appris à l’aide d’outils authentiques visuels, comme un enregistrement d’une situation 
réelle. 
 
Susciter la curiosité des élèves pour les inciter à dialoguer et ainsi augmenter la 
qualité et la quantité de temps à développer l’apprentissage de la langue seconde répond à 
ce type de modèle.  En effet, si le matériel authentique était uniquement discuté en groupe 
et appris par les pairs, alors cette approche ressemblerait aux modèles d’interactions 
sociales uniquement. Cependant, la réalité est que le matériel authentique est tout aussi 
bien présenté par l’entremise de la technologie de l’instruction. De ce fait, Garza (2010) 
suggère fortement l’usage de la technologie pour enseigner la culture en langue seconde, 
ce qui nous amène à notre troisième modèle d’enseignement, les modèles technologiques. 
 
2.3 Les modèles technologiques 
 
Inspirés du courant pédagogique béhavioriste et selon les travaux de Pavlov 
(modèle d’apprentissage réflexif, ou de réflexes conditionnés) et ceux de Skinner 
(enseignement programmé), les modèles technologiques de l’enseignement préconisent 
l’utilisation de la technologie pour aider les élèves à apprendre de façon pratique et moins 
magistrale (Karsenti, 2004).  Dans les années cinquante, Skinner présentait « des machines 
à utiliser pour l'enseignement des mathématiques et de l'épellation. Ces machines, 
comparables aux premiers ordinateurs, présent[aient] l'information en petites parties et 
donn[aient] du renforcement positif à chaque bonne réponse » (Petit, 2006, p. 27). De 
surcroit, la machine de Skinner se rapproche beaucoup de la réalité scolaire technologique 
actuelle (Internet) puisqu’elle favorisait « l’enseignement individualisé et permet[ait] aussi 
de transmettre des connaissances sans l’intervention directe d’un professeur » (Karsenti, 
2004, p. 256). Aujourd’hui « les ordinateurs sont d’une puissance et d’une convivialité que 
ne pouvait imaginer […] Skinner. Ils combinent à la fois les textes, le son, l’image, 





Les modèles d’enseignement reflétant à la fois l’idée de Skinner et la réalité scolaire 
du 21e siècle sont ceux qui mettent l’accent sur la technologie, comme par exemple l’usage 
du tableau blanc interactif (TBI). En effet, selon la huitième compétence professionnelle 
du MELS (Intégration des technologies de l'information et de la communication (TIC) à 
l'enseignement), nous avons l’obligation de développer les TIC en classe pour la 
« préparation et [le] pilotage d'activités d'enseignement-apprentissage, [la] gestion de 
l'enseignement et [le] développement professionnel. » (Gouvernement du Québec, 2001, 
p. 150).  
 
Il faut également comprendre que pour le domaine des langues secondes, les TIC, 
et particulièrement le TBI, sont d’excellents « moyen[s] qui favorise[nt] l’ouverture sur le 
monde et donne[nt] accès à de nouveaux savoirs (Gouvernement du Québec, 2001, p. 107). 
Berger (1982) en fait la preuve. Ce professeur en sciences de l’éducation à l’Université de 
Paris, présente l’éducation comme étant un processus technologique. Il se sert de la 
définition de Pavlov pour démontrer que bien avant les travaux de Skinner, le béhaviorisme 
était basé sur la relation stimulus-réponse.  Il nomme cette relation « l’optimisme 
volontariste » où l’éducation est en fait un « optimisme éducatif : on peut tout apprendre et 
[un] volontarisme éducatif : si on veut enseigner quelque chose, on peut l'enseigner » 
(Berger, 1982, p.99). En d’autres termes, nous pouvons tout enseigner et tout apprendre si 
les apprenants et les enseignants sont stimulés et motivés.  Selon lui, la façon la plus rapide 
et la plus efficace d’y parvenir est par le biais de la technologie : elle rend plus concrète, 
plus visuelle et plus rapide l’atteinte à l’information et aux objectifs des programmes 
d’études.  
 
Si nous simplifions la théorie de béhaviorisme de Pavlov présentée par Berger, nous 
pourrions déclarer que son modèle réflexif (le fait que l'apprentissage s'accélère sous un 
effet stimulant), correspond tout à fait au fondement de l’éducation et aux descriptions des 
bienfaits de la technologie en classe. Plus nous stimulons les apprenants, plus 
l’apprentissage se fera rapidement. Dans la perspective que la technologie éducative aide 




l’éducation, les experts ont dû trouver une solution à l’interstice qui s’était installé entre 
les types de culture.  Puisque les fondements des programmes scolaires ont 
traditionnellement présenté la « culture savante et ignor[é] les cultures populaires et 
cultures de masse, [il a fallu trouver une solution pour faire le pont entre ces deux cultures], 
d'où la conception de l'audiovisuel comme moyen d'ouverture de l'école et de perméabilité 
à l'environnement » (Berger, 1982, p. 101). Ainsi, les technologies éducatives sont les 
meilleurs moyens d’y parvenir. De nos jours grâce à la technologie, l’audiovisuel s’est 
transformé petit à petit pour devenir maintenant ce qu’on appelle les TIC. De nos jours, les 
enseignants peuvent non seulement présenter la matière de façon efficace, mais également 
la rendre plus visuelle et plus stimulante.  
 
Les enseignants en ALS désirant développer les connaissances culturelles se 
rapportant aux peuples anglophones de par le monde pourraient utiliser, par exemple, des 
outils et des produits numériques pour faciliter les apprentissages, pour communiquer 
auprès des intervenants et pour rendre une leçon plus tangible (ULaval, 1999, n.p.). 
L’enseignant pourrait donc utiliser a) un portail pour informer les parents et les élèves sur 
les évaluations et projets à venir, b) des logiciels de présentations pour la théorie (Power 
Point, Prezi, etc.), c) un TBI pour présenter des documentaires ou des présentations de 
théorie, e) un blog pour répertorier les résultats des recherches menées par les élèves et d) 
internet pour rechercher des informations et des images qui seront ensuite utilisées pour les 
travaux et les évaluations. 
 
2.4  Les modèles cognitivistes 
 
Les modèles cognitivistes s’inspirent des sciences cognitives (neuropsychologie, 
informatique, etc.) et mettent l’accent sur les processus cognitifs, comme les habiletés 
langagières, les concepts, les stratégies d’apprentissage, etc. (Roy, 2006). Ainsi, 
contrairement aux béhavioristes, les tenants de l'approche cognitiviste cherchent à mettre 
en lumière les processus internes de l'apprentissage. En effet, l'apprenant est, selon eux, 
« comme un système actif de traitement de l'information et l’enseignant tient le rôle du 




Le professeur émérite en éducation, Jacques Tardif (1992), a écrit que « l’ambition 
du cognitivisme semble être de traiter les phénomènes humains et symboliques comme des 
phénomènes naturels [et que ces phénomènes sont en fait] la culture, les langues, les 
systèmes de représentation, les pratiques sociales, etc. » (p. 319). Pour poursuivre la 
compréhension de l’idéologie cognitiviste, il faut visiter les travaux d’un des plus grands 
psychologues américains, Jérôme Bruner.   Cet éminent psychologue du domaine de la 
pédagogie a non seulement modifié notre perception et compréhension du développement 
de l’enfant, mais également celle de l’acquisition de connaissances. En effet, Bruner stipule 
que l’apprenant doit participer activement à la construction de ses savoirs (Bruner, 
Goodnow et Austin, 2005). Il doit également découvrir et développer une façon de 
comprendre comment les éléments que comporte le monde (comme des éléments culturels 
des peuples anglophones qui l’entourent) sont reliés entre eux (Ibid.). Ainsi, c’est à partir 
de ce qu’il sait déjà sur sa propre culture, et par analogie, que l’apprenant peut poursuivre 
et développer davantage ses apprentissages.   
 
Dans son livre « The culture of education » (1996), Bruner nous fait remarquer que 
le monde est en fait un regroupement de plusieurs mondes (créés par les différentes 
cultures) et il est d’avis que nos mondes dépendent les uns des autres à un point tel que 
nous ne saurions l’imaginer (Ibid.).  Toujours dans cette œuvre, Bruner affirme que le 
milieu culturel dans lequel l’enfant s’épanouit joue un rôle primordial dans son 
développement cognitif (car ses acquisitions sont dirigées par la culture à laquelle il 
appartient).  
 
Concrètement, l’apprenant en ALS doit voir et expérimenter une nouvelle culture 
afin de la comprendre et de l’assimiler. Nous sommes d’avis que percevoir la culture 
comme étant un phénomène naturel d’une société (Tardif), qu’avoir recours à l’iconicité 
(Bruner) et à la mise en situation (scénarios et discussions représentant la réalité de la 
société) comme le suggère Vygotsky, le père du socioconstructivisme, pour présenter des 
événements culturels reliés à la langue de Shakespeare sont essentiels à l’intégration des 
savoirs. Ainsi les apprenants réalisant ce genre d’activité proactif en classe exercent des 




2.5  Les modèles socioconstructivistes 
 
Vygotsky stipule que l’entourage et la société dans laquelle l’apprenant grandit le 
sollicitent à acquérir ses connaissances culturelles (et que le langage apparaît et se 
développe sur une base sociale). Sur le plan académique, plusieurs s’entendent pour dire 
que « le but ultime de l’apprentissage et de l’enseignement […] consiste à acquérir une 
expertise [ou une compétence] d’adaptation, c’est-à-dire la capacité à appliquer des 
connaissances et des compétences acquises », au lieu d’une expertise de routine (De Corte, 
2010).  Le développement d’une telle expertise aidera à acquérir « plusieurs composantes 
cognitives, affectives et motivationnelles » (Ibid.).  Par conséquent, l’apprentissage de la 
culture à l’école ne devrait pas seulement être une question d’évaluation et d’objectifs, 
mais bien une contribution au développement d’une méthodologie et au développement 
global de l’élève (Legendre, 2004) dans un environnement social, contextuel et culturel 
(De Corte, 2010). En d’autres termes, les modèles présentés ne suffisent pas pour enseigner 
la culture seconde, il faut plutôt envisager le courant du socioconstructivisme.  
 
Le paradigme socioconstructiviste met l’accent sur le rôle des interactions sociales 
multiples dans la construction des savoirs.  En effet, Kozanitis (2005) allègue qu’au 
« Québec, le socio-constructivisme (sic) a servi de référence aux instigateurs de la récente 
réforme scolaire qui favorise parmi d’autres approches, la pédagogie par projet à cause de 
son rapport à l’aspect « socio » du socio-constructivisme (sic) » (p. 13). Le scientifique 
russe, Lev Vygotsky, a emmené une toute nouvelle théorie en affirmant que l’apprentissage 
est un processus social et interpersonnel (Raby et Viola, 2007), d’où l’idée que 
l’enseignement de la culture en classe d’ALS devrait suivre ce courant pédagogique.  
 
De surcroit, ce théoricien à l’approche historico-culturelle insiste également sur les 
apports de la culture, de l’interaction sociale et de la dimension historique du 
développement mental (UNESCO, 2000).  Selon le dictionnaire actuel de l’éducation de 
Legendre (2005), cette approche pourrait en fait être définie comme une façon de présenter 
« la relation d’enseignement-apprentissage relativement à une théorie de l’apprentissage 




actif qui lui permet de développer ses connaissances sur le monde » (Legendre, 2005, 
p. 119).  Un projet éducatif ou une SAÉ qui intègrerait cette approche et qui obligerait un 
échange proximal, représenterait tout à fait ce type d’apprentissage, d’où l’importance de 
créer un outil pédagogique pour aider et supporter les enseignants dans le développement 
et la création de ce type de projet. 
 
Puisque nous désirons avant tout respecter le rythme d’apprentissage des élèves 
(modèles humanistes) et fournir un contenu qui saura répondre à leurs besoins locaux, nous 
prévoyons la création d’un outil permettant de présenter un contenu qui incorpore autant 
les enjeux sociaux actuels que traditionnels de la culture seconde (modèles d’interactions 
sociales). De plus, par l’entremise de la technologie pour projeter en classe des 
informations culturelles, et ainsi les stimuler et les motiver à apprendre, (modèles 
technologiques), nous voulons préconiser les échanges d’idées, les discussions en classe et 
les travaux d’équipes afin d’aider l’apprenant à devenir proactif dans la construction de ses 
savoirs (modèles d’interactions sociales et cognitifs).  
 
Étant donné que le courant socioconstructivisme met l’accent sur les interactions 
sociales (De Corte, 2010), ce modèle social est celui qui, pensons-nous, englobe le mieux 
les modèles d’enseignement présentés et qui respecte le mieux les exigences ministérielles. 
Il encourage l’exercice d’un esprit critique et nuancé, il stimule la communication, la 
recherche, l’interprétation, la résolution de problèmes et le jugement critique et ce, dans 
une réalité socio-historique et socio-culturelle. Une approche socioconstructiviste est, 
croyons-nous, la méthode la plus réaliste et pragmatique pour atteindre le but ultime de 
l’enseignement actuel et le développement cognitif désiré. 
 
3. LE RAPPORT ENTRE LA CULTURE ET LA LANGUE EN ALS 
 
Le Ministère de l’éducation préconise l’enseignement de la culture et est d’avis que 
les « disciplines du domaine des langues sont au service du développement des 
compétences langagières [et] procurent à l’élève un environnement propice pour structurer 




devenir graduellement un citoyen responsable (Gouvernement du Québec, 2006, p.81).  De 
plus, le Ministère nous informe que grâce à un environnement propice à l’apprentissage de 
la culture, tel que les cours de langues secondes et tierces, « l’élève est amené à jeter un 
regard différent sur sa langue et sa culture d’origine : il est placé dans une situation qui lui 
permet de découvrir ce que les langues et les cultures ont en commun et ce qui est 
particulier à chacune d’elles » (Ibid.).  L’élève réalise donc que « l’apprentissage de 
l’anglais [lui] permet de construire [sa] vision du monde en côtoyant de nouvelles cultures 
(Ibid., p. 173).  
 
3.1  Liens entre la culture et l’ALS 
 
Selon l’association américaine interculturelle AFS (2013), les linguistes et 
anthropologues ont depuis longtemps lié l’apprentissage des langues étrangères à celui de 
la culture. Certains spécialistes croient non seulement que les avantages à apprendre la 
culture à travers un cours de langue sont nombreux (les valeurs, les croyances, l’éthique, 
les relations interpersonnelles, etc.), mais également que nul ne peut maitriser tout à fait 
une langue sans en avoir d’abord maitrisé les contextes culturels dans lesquels elle évolue 
(AFS, 2013). 
 
Tout comme l’AFS, le Ministère croit que les cours de langue sont un lieu privilégié 
pour enseigner la culture puisqu’il prétend que les élèves sont appelés à s’ouvrir au monde 
et à en respecter la diversité […] en découvrant d’autres cultures et en communiquant en 
anglais, langue de communication universelle, en classe d’ALS au secondaire (Ibid., p.  
174). Qui plus est, selon Falardeau et Simard (2004), l’approche culturelle de 
l’enseignement est en effet au cœur du virage de la réforme éducative.  Toutefois, ces 
experts s’interrogent et demandent à « voir comment [cette approche culturelle] se 
traduir[a] dans des activités d’enseignement-apprentissage et de quelle manière les 
contenus de la classe de [langue] contribueront au développement de la culture des élèves » 







3.2  Le contenu culturel en langue seconde 
 
John U. Ogbu (1988), un éminent anthropologiste nigérien-américain, affirme que 
les tâches culturelles varient d'une culture à l’autre car les différentes populations ont 
élaboré différentes solutions aux problèmes communs de la vie (économie, vie familiale, 
éducation, politique, militaire et force de l’ordre, arts, système légal, etc.).  Ainsi, dans nos 
classes d’ALS, nous devons préparer des situations d’apprentissage et d’évaluation (SAÉ) 
authentiques comportant une ou plusieurs de ces facettes afin de représenter le plus 
distinctement possible la culture anglophone de l’endroit choisi (Canada, États-Unis, 
Australie, Royaume-Uni, etc.). Toutefois, il ne faut pas enseigner uniquement la culture 
visuellement identifiable de ces peuples ; il faut présenter ce qui se cache au cœur de ces 
peuples, c’est-à-dire leur histoire, leurs croyances, leurs habitudes de vie, leurs expressions, 
etc. 
 
À ce sujet, Dr. Gary Weaver (1986), un professeur de l’université américaine de 
Washington D.C. et un spécialiste en relations internationales, utilise l’image d’un iceberg 
pour expliquer les différentes couches qui composent la culture d’un peuple. La figure 3 
nous indique que la partie émergée d’un iceberg est ce qui est visible et facile à identifier : 
la cuisine locale, le folklore, l’habillement traditionnel, la langue, etc. Toutefois, bien que 
cette partie soit intéressante, éducative et facile à transmettre aux apprenants, ce qui est 
important à enseigner, ce qui représente la plus grande partie de la culture, ce qui est 
difficilement identifiable et ce qui est au cœur d’un peuple est ce qui est immergé. C’est ce 
que Weaver appelle la culture cachée ou la culture profonde (Weaver, 1986). Bien que 
cette culture profonde comporte des éléments folkloriques, elle est toutefois 
essentiellement conçue de principe de vie : les valeurs, les croyances, l’éthique, les 






Figure 3 – Le modèle de l’iceberg de Weaver 
Source: AFS (2010).  The iceberg concept of culture. AFS and Intercultural Learning: 
Culture as an Iceberg Graphic.  
 
Le professeur Michael W. Marek de l’université du Nebraska est spécialisé en 
psychologie de l’Éducation.  Sur la question portant sur la quantité de contenus culturels 
devant être enseignés en langue seconde (L2), il répond que tout dépend des objectifs du 
cours et des connaissances de l’enseignant, mais que les expressions locales doivent faire 
partie du contenu culturel, et ce, peu importe le niveau de L2 enseigné (Marek, 2014).  
 
Cultural understanding has multiple roles in language learning. It can help 
people understand idioms, it can increase motivation for studying the 
language, and it can help provide an alternative to rote memorization lesson 
plans. That implies that different classes, with different goals, may have 
different levels of culture, but I think that it should never be left out 
completely. Even for beginners, measured amounts of cultural information 
can help make the learning interesting and help the students envision 
themselves in the future using the language effectively. But I think that even 
for beginners, learning activities should have some kind of cultural context 
(Ibid.). 
 
Tout comme Marek, Byram et Kramsch (2008) reconnaissent que les enseignants de 




la valeur sociale et culturelle des mots et des phrases, comme étant des catégories 
linguistiques et cognitives (Byram et Kramsch, 2008). Ainsi, des expressions thématiques 
comme par exemple sur la nourriture (cream of the crop), les sports (a ballpark figure), les 
couleurs (to see red), les parties du corps (to keep an eye on), etc., doivent faire partie du 
contenu des cours d’ALS (Marek, 2014; Byram et Kramsch, 2008). Toutefois, il est 
primordial de bien planifier l’enseignement de ces expressions, de les présenter selon le 
niveau de difficulté et de manière méthodologique (Ibid.). 
 
4.   OUTIL PÉDAGOGIQUE ET OBJECTIF SPÉCIFIQUE DE RECHERCHE 
 
  Suite aux informations contenues dans notre cadre de référence concernant 
l’approche culturelle (en particulier la compréhension de la culture comme objet et comme 
rapport), les modèles d’enseignement du lien entre la culture et l’anglais comme langue 
seconde, nous sommes aptes à formuler notre objectif spécifique de recherche et à établir 
par quels moyens y répondre.  Notre objectif poursuivi est donc de présenter un contenu 
culturel qui touche non seulement des éléments reconnaissables visuellement (comme les 
vêtements ou les aliments locaux), mais également des éléments qui touchent la mentalité 
et les habitudes de vie (comme l’histoire, les coutumes, les croyances, etc.) de certains 
peuples anglophones préalablement ciblés. Pour ce faire, nous devons tout d’abord 
répertorier des événements et des idéaux culturels. Ensuite il faudra construire un outil 
interactif, subdivisé en catégories thématiques, qui incorporera ces dits événements et 
idéaux, et ce, pour des élèves du secondaire au Québec. 
 
 Cet outil pédagogique est destiné aux enseignants désirant préparer des SAÉ dans 
une approche culturelle. Grâce à cette création virtuelle, ils pourront présenter un contenu 
de cours culturel efficace, méthodique, motivant et conforme aux exigences ministérielles. 
Ce faisant, cet outil contribuera également à l’atteinte de notre objectif de recherche, c’est-
à-dire répondre au besoin fondamental d’augmenter la présence de la culture générale et 









Ce troisième chapitre a pour but d’exposer la démarche suivie pour atteindre les 
objectifs de cette présente recherche.  En concordance avec la problématique et le cadre 
conceptuel présentés aux chapitres précédents, nous exposons nos choix méthodologiques. 
Nous présentons tout d’abord le type d’essai, puis la méthodologie proposée et, 
succinctement, la présentation de la production de matériel didactique pour développer un 
outil pédagogique d’intégration culturelle en ALS afin de répondre aux objectifs de cet 
essai. Nous enchainons ensuite avec la méthodologie de collecte et d’analyse de données 
et pour finir, nous relatons les mesures déontologiques employées. 
 
1. LE TYPE D’ESSAI 
 
Notre essai repose sur la création d’un outil pédagogique, ou un didacticiel, faisant 
partie de la famille des technologies de l’information et de la communication pour 
l’enseignement (TICE).  Ainsi selon la typologie de Paillé (2007), notre essai s’inscrit dans 
la catégorie de « Production de matériel pédagogique » (Paillé, 2007, p. 142) puisqu’il 
s’agit en fait d’un support pour la création de « matériel pour l’enseignement régulier » au 
secondaire (Ibid.).  
 
De surcroit, pour justifier la pertinence et les caractéristiques de notre projet de 
recherche culturel, notre essai évoque le devis de recherche qualitatif non expérimental. 
Selon Fortin (2010), la recherche qualitative est subjective « et est particulièrement utile 
pour comprendre les perceptions et les sentiments des personnes » (Fortin, 2010, p. 13). 
Concrètement, notre recherche sera théorique afin de trouver et de répertorier des 
thématiques et des sources d’informations culturelles pour faciliter la tâche de création de 





Fortin (2010) décrit tout à fait notre devis de recherche en stipulant qu’une 
« recherche non expérimentale est utilisée pour découvrir des phénomènes […] ou pour 
décrire des événements ou situations [et] explorer et vérifier des relations d’associations 
entre des concepts » (Ibid., p. 14).  Elle stipule également qu’une « recherche qualitative 
se caractérise par la compréhension des phénomènes et cherche à décrire la nature 
complexe des êtres humains et la manière dont ils perçoivent leurs propres expériences à 
l’intérieur d’un contexte social particulier » (Ibid., p. 258). Ainsi, notre choix de devis de 
recherche qualitatif non expérimental semble tout à fait approprié étant donné le fait que 
nous voulons a) répertorier des événements ou des idéaux culturels, b) faire analyser notre 
outil pédagogique par nos pairs et c) privilégier « la compréhension des phénomènes 
humains » (Ibid.).  
 
2. MÉTHODOLOGIE PROPOSÉE 
 
Étant donné que notre essai cible l’amélioration de nos pratiques d’enseignement 
culturel en ALS au secondaire, la méthodologie que nous retenons pour aborder la 
problématique de recherche et pour analyser le contenu culturel potentiel est celle de Paillé 
(2007) sur la production de matériel pédagogique en sept étapes. Toutefois, la première 
étape suggérée par Paillé (2007) nécessite une explicitation du cadre conceptuel du 
matériel. Puisque cette étape a déjà été présentée au deuxième chapitre de ce présent essai, 
nous allons plutôt nous concentrer sur les six autres étapes de notre méthodologie. 
 
La deuxième étape vise le choix et la justification du support du matériel. Or, selon 
notre expérience professionnelle, le matériel ayant un support technologique intégré (clé 
USB, site web, etc.) est largement préféré aux manuscrits. Donc, nous optons pour la 
création d’un outil technologique didactique (didactitiel) afin d’élaborer notre banque de 
ressources et d’informations culturelles. Notre outil sera donc uniquement virtuel. 
 
Ensuite vient l’étape du choix et de la justification du format du matériel. Pour cette 
troisième étape, nous procéderons à la création d’une forme interactive de ce didactitiel qui 




quelconque. Ainsi, le didactitiel sera composé de thèmes culturels préétablis qui seront 
proposés au menu principal : les arts, les coutumes et croyances, la géographie et l’histoire, 
les traditions et les styles de vie et pour finir, la linguistique. 
 
Pour l’étape de la mise en forme, nous élaborerons chacun des thèmes culturels et 
développerons des sous thèmes qui seront accessibles par un clic.  À l’intérieur des sous-
menus se retrouveront des informations plus détaillées toujours en lien avec le thème 
principal sélectionné. En fait, un lien hypertexte intégré sera créé pour déterminer un 
chemin d'accès vers une définition, une page ou un site internet en lien avec le thème 
culturel désiré. Donc, le fait de cliquer sur le sous-thème, permettra à l’enseignant d'accéder 
automatiquement à une information précise.  
 
Selon Gaudreau (2011), nous devons analyser le contenu thématique si nous 
voulons que notre outil soit efficace, fiable et pratique. En d’autres termes, nous devons 
préétablir des thèmes culturels sur lesquels nous voulons développer des catégories et sous-
catégories thématiques. Pour ce faire, nous devrons choisir nos lectures judicieusement et 
suivre une méthode d’analyse de données assidue tout au long de notre recherche (Ibid.).  
Ce faisant, la cinquième étape de Paillé, soit une vérification de la correspondance entre 
les divers aspects de l’outil pédagogique et de notre cadre conceptuel, sera exécutée de pair 
avec l’analyse de notre contenu. 
 
Pour la sixième étape concernant la mise à l’essai de notre outil ou de l’évaluation 
par les pairs, nous procéderons à la remise d’un questionnaire et à une courte entrevue 
menée auprès d’enseignants d’ALS au secondaire de notre région afin de connaître leur 
opinion sur l’outil en question. Étant donné que l’objectif est d’aider les enseignants à 
promouvoir la culture rattachée à l’anglais, il nous semble tout à fait approprié de demander 
à des enseignants, qui pourraient choisir d’utiliser notre outil pour créer des SAÉ, de 
procéder à une validation de notre produit. De surcroît, nous aimerions connaitre leur 
opinion et recevoir leur appréciation, ou leurs commentaires constructifs, sur les éléments 
suivants : 




 La conformité avec le programme d’étude ; 
 La structure employée ; 
 La facilité de consultation ; 
 Les sujets suffisamment diversifiés ou non ;  
 La quantité de thèmes ; 
 Le degré de stimulation créé par les choix des thèmes ; 
 Le niveau d’inspiration généré pour la création de SAÉ ; 
 Les points forts et faibles de l’outil (opinion générale). 
Enfin, pour répondre à la septième et dernière étape du devis méthodologique 
suggéré par Paillé (2007), les commentaires écrits et verbaux recueillis lors de la sixième 
étape nous permettront d’ajuster et d’améliorer notre outil. Par la même occasion, cette 
méthode nous fournira également des informations précieuses pour émettre une « réflexion 
sur l’activité même de production du matériel » pédagogique (Paillé, 2007, p. 142). 
 
3. CHOIX DES EXPERTS 
 
Afin de valider notre outil pédagogique, nous avons fait appel à l’avis d’experts. Il 
a donc été décidé avec notre directrice d’essai qu’il nous faudrait au moins une dizaine de 
personnes ayant diverses expériences professionnelles touchant de près ou de loin 
l’enseignement de l’ALS au Québec. Ces personnes doivent avoir d’excellentes 
connaissances du programme d’ALS au secondaire, bien connaitre ce qui intéresse les 
élèves de 12 à 17 ans et avoir au moins trois ans d’expérience professionnelle (pas 
uniquement en enseignement des programmes réguliers).  Ainsi, dix experts se sont portés 
volontaires pour évaluer notre outil.  
 
Notre échantillon d’experts réunit premièrement des enseignants.  Ces experts 
travaillent dans la grande région de Montréal et ont de l’expérience dans tous les secteurs 
de l’enseignement public du secondaire.  Ainsi, grâce à notre dizaine d’experts, on retrouve 
l’avis d’au moins deux personnes pour chacune des variétés du PFÉQ : l’expérience et les 




programme d’appui, le programme avancé, le programme concentré en langues et celui 
d’enrichi. 
 
Deuxièmement, nous avons des conseillers pédagogiques. Ces conseillers sont 
associés à l’ordre d’enseignement de l’ALS au secondaire et ont tous de l’expérience 
d’enseignement dans ce domaine. Leur avis est non seulement pertinent, mais essentiel, car 
selon la définition donnée par le site Mon emploi, leur fonction professionnelle est de 
renseigner et conseiller « le personnel enseignant des établissements scolaires relativement 
aux programmes d'enseignement, à l'organisation des cours et au choix des méthodes 
d'enseignement et du matériel didactique et pédagogique » (s.a., 2017).  
 
Enfin, nous avons des directeurs adjoints responsables des programmes généraux, 
de concentration langues et de l’international, afin d’obtenir des opinions d’experts envers 
la matière, mais d’un point de vue externe de la classe. De cette manière, nous croyons 
qu’avec cet échantillonnage varié, nous pourrons avoir un avis professionnel, juste et fiable 
pour valider le contenu, la convivialité et l’efficacité de notre outil pour répondre aux 
objectifs préalablement présentés dans cet essai. 
 
Afin de sélectionner les experts, nous avons approché verbalement quelques 
collègues du corps enseignant en ALS de notre commission scolaire (des Hautes-Rivières) 
pour savoir s’ils étaient intéressés à participer à une évaluation ultérieure de notre outil 
pédagogique dans le but de valider son utilité et la qualité de son contenu.  À notre grande 
surprise, plusieurs collègues ont volontairement donné leur nom à cet effet.  Nous avons 
donc envoyé une lettre de sollicitation de participation à un sondage en bonne et due forme 
à ces collègues (voir l’annexe A, p. 98).  Ensuite, nous avons demandé l’aide de notre 
conseillère pédagogique pour envoyer cette lettre aux autres enseignants d’ALS du 
secondaire de la région ; ce qu’elle fit sans hésitation.  Nous avons également contacté des 
membres de la commission scolaire de Montréal afin de rendre notre échantillonnage plus 
représentatif de notre région du Québec, et encore une fois, la réponse fut grande et 






Suite à ces ententes verbales, nous avons fait parvenir un formulaire de 
consentement à chacun des participants, afin d’avoir leur autorisation écrite d’utiliser leurs 
informations pour notre recherche (voir l’annexe B). Ce formulaire présente également le 
conducteur et le superviseur de la recherche et explique dans quel contexte cette recherche 
est menée.  En signant ce document, les experts confirment leur compréhension des 
conditions de participation volontaire, comprennent les démarches effectuées pour assurer 
la confidentialité de leur identité et consentent à ce que les informations fournies soient 
publiées pour la recherche en question. 
 
4. PRODUCTION DU MATÉRIEL DIDACTIQUE 
 
Rappelons tout d’abord que l’outil créé a pour but de servir de ressources aux 
enseignants afin de développer premièrement les connaissances culturelles des élèves et 
ensuite d’aider ces derniers à apprendre leur L2 de manière plus efficace et intéressante, et 
ce, tout en respectant le programme de base d’anglais langue seconde au secondaire.  En 
fait, tel que stipulé dans notre cadre de référence, nous souhaitons que cet outil puisse 
présenter la culture en tant que moyen signifiant pour favoriser l’apprentissage de la langue 
seconde au Québec et, par le fait même, aider l’apprenant à développer des compétences 
transférables (Falardeau et Simard, 2004).   
 
4.1  Variété, fiabilité et conformité des sources choisies 
 
Il est important de mentionner que les préparatifs à cette collecte de données et à 
cet assemblage de matériel sont nombreux.  Afin de connaitre les meilleurs endroits pour 
trouver une variété de matériels culturels authentiques et fiables et intéressantes pour notre 
public cible, soient des élèves du secondaire, nous avons tout d’abord discuté auprès de 
collègues enseignants (en sciences humaines, en anglais et en supervision de projets 
d’élèves), de conseillers en orientation de notre entourage et d’élèves au doctorat que nous 
connaissions pour connaitre leurs lieux privilégiés de recherche et leur expertise en ce sens. 




(Bibliothèque et Archives nationales du Québec). Ensuite fut venu le temps de planifier 
nos visites afin d’être le plus efficace possible, suite à quoi nous y avons fait la majeure 
partie de notre recherche.   Puis, avec le temps et grâce à nos innombrables lectures, nos 
thèmes se sont précisés et nos recherches se sont resserrées autour de sous-catégories 
précises. De plus, tout au long de ce processus, nous avons eu l’appui de notre directrice 
d’essai qui a pu agir en tant que guide pour la méthode et la validité de cette recherche. 
 
L’aspect de fiabilité est très important pour nous afin que nos confrères et consœurs 
puissent se servir de nos sources pour créer de SAÉ adéquates, respectueuses du 
programme d’étude, intéressantes, motivantes, enrichissantes et surtout justes et 
véridiques. C’est pour cette raison que nous choisissons d’inclure des sources provenant 
uniquement de sites web de sources fiables, des hyperliens de documentaires authentiques, 
des livres publiés et possédant un code ISBN, des pièces musicales disponibles ainsi que 
des films et des courts-métrages possédant des codes IMDB.  
 
En ce qui concerne le critère de fiabilité, nous avons le souci d’établir la validité et 
la pertinence de nos sources. Tel que le suggère le site de la bibliothèque de l’Université 
Laval, « la provenance des documents détermine en grande partie leur fiabilité et leur 
intérêt. Ce critère est cependant plus facile à établir lorsqu'il s'agit de documents imprimés 
que lorsqu'il s'agit d'informations repérées dans Internet » (Bibliothèque Laval, 2011, n.p.). 
Conséquemment, en plus de la consultation de documents imprimés consultés en 
bibliothèque, nous nous engageons à n’utiliser que des sources technologiques provenant 
de périodiques spécialisés, des presses universitaires, des sites gouvernementaux ou des 
sites appartenant à des associations, des organismes et des entreprises reconnues. Ainsi, 
aucun cybercarnet (blogue), aucun forum de discussion ni aucune autre source d’opinion 
sans fondement vérifiable n’apparait dans notre base de données. 
 
Pour le principe de conformité, nous croyons que nos connaissances du programme 
de base de l’anglais langue seconde ainsi que celles de nos experts suffiront pour attester 




rapport établi préalablement au deuxième chapitre) et la connexité de nos informations 
avec celles visées par le programme. 
 
4.2  Choix des thèmes de l’outil pédagogique 
 
Pour ce qui est de la sélection des thèmes, nous avons tout d’abord pris en 
considération l’opinion verbale de nos pairs et notre expérience personnelle pour trouver 
des thèmes qui facilitent la participation active des apprenants (Bruner, Goodnov et Austin, 
2005).  Ensuite, pour nous assurer d’une vaste panoplie d’informations pour créer diverses 
SAÉ, nous avons surtout choisi nos thèmes en fonction des opinions des experts décrits au 
chapitre précédent afin de réussir à bien identifier les thématiques et les sujets 
potentiellement intéressants pour alimenter l’intégration de la dimension culturelle à 
l’enseignement et à l’apprentissage de la L2 au secondaire.  Par conséquent, nos thèmes 
mentionnés ici-bas représentent les six cultures (celles de l’Angleterre, de l’Australie, du 
Canada (anglais), de l’Écosse, des États-Unis d’Amérique et de l’Irlande) qui touchent de 
près ou de loin à notre culture locale par le biais d’aspects comme ceux de la musique, du 
cinéma, du tourisme, de l’immigration et bien plus.   
 
Ainsi les cinq thèmes exploités sont a) les arts, b) les coutumes et croyances, c) la 
géographie et l’histoire, d) les traditions et styles de vie et e) la linguistique.  Cependant, 
puisque notre outil pédagogique s’adresse aux enseignants d’ALS et que les sources qui y 
sont présentées sont anglophones, nous avons décidé de concevoir l’outil en anglais. Ainsi, 
les thèmes présentés seront :  
1. Arts ; 
2. Customs and Beliefs ; 
3. Geography and History ; 
4. Traditions and lifestyles ; 
5. Linguistics. 
 
Ces 5 thèmes sont issus principalement des modèles d’enseignement de la culture, 




Belinga Bessala (2012) suggère de présenter la culture par des choses facilement 
reconnaissables comme les vêtements, la danse, l’alimentation, la littérature, etc.  De leur 
côté, Seelye (1984), Kramsch, (1993), Crawford-Lange et Lange (1987), et Byram (1989) 
suggèrent des objets ou des événements facilitant la comparaison entre la culture première 
et celle à découvrir. Puis enfin, Vygotsky présente le socioconstructivisme par la réalité 
socio-historique et socio-culturelle, d’où l’importance d’ajouter certains aspects 
historiques et sociaux.  Ainsi donc, les cinq thèmes proposés nous semblent appropriés 
pour respecter les modèles d’enseignement culturel et les besoins verbalisés par nos pairs.  
 
4.3  Recherche et collecte de données culturelles 
 
Une fois les thèmes élaborés, nous avons procédé à une recherche sur Internet pour 
trouver des endroits de recherche propices à enrichir notre base de données culturelles 
contenue dans notre didactitiel.  Bien que la majeure partie de notre recherche se soit 
réalisée à la BAnQ, tel que stipulé précédemment, nous avons tout de même effectué des 
recherches ailleurs. Ainsi, nous avons opté pour une continuation de recherches en ligne 
(sites officiels variés) pour tous les thèmes, à la Chaire Raoul-Dandurand en études 
stratégiques et diplomatiques de l’Université du Québec à Montréal pour tout ce qui touche 
de près ou de loin aux États-Unis d’Amérique (pour les thèmes 2, 4 et 5 principalement), à 
la Chaire de recherche du Canada sur les écritures numériques (pour les thèmes 4 et 5), à 
l’Office National du Film et à certaines bibliothèques municipales du Grand Montréal 
(notamment pour les thèmes 1, 2 et 3).   
 
Tel qu’énoncé au deuxième chapitre, nous avons voulu trouver des éléments 
représentant la culture comme objet et comme rapport.  Ainsi, en cherchant par des mots 
clés, nous avons pu dénicher des informations qui pouvaient potentiellement aider à 
développer « un éventail de connaissances et de compétences cognitives » (Forquin, 1989, 
p. 9) et ainsi découvrir la culture comme objet. Nous avons donc essayé de trouver une 
panoplie d’éléments culturels se rapportant à des traits distinctifs, spirituels, matériels, 
intellectuels et affectifs qui caractérisent une société.  Suite à quoi nous avons ajouté des 




sur les valeurs, les croyances et sur les traditions des six cultures représentées dans notre 
outil pédagogique. Nous espérons maintenant que les enseignants qui utiliseront ces 
ressources pourront réussir à concevoir des SAÉ ou des activités culturelles interactives 
afin de développer davantage la culture comme rapport.  
 
4.4  Création de la base de données 
 
Le terme donnée possède un sens très large car il peut suggérer soit un 
« renseignement qui sert de point d’appui », soit des « résultats d'observations ou 
d'expériences faites délibérément » ou bien encore une « idée fondamentale qui sert de 
point de départ [ou d’] élément essentiel sur lequel est construit un ouvrage » (Larousse, 
2016, n.p.). Pour fin de clarté, nous entendons par donnée tout matériel didactique 
(conventionnel ou à support technologique) que nous avons trouvé se rattachant à la culture 
anglophone d’ici et d’ailleurs. La collecte de données est donc en soit une recherche et un 
assemblage de matériel propice à l’élaboration de didactitiel culturel.  Voici donc les étapes 
de notre assemblage de données. 
 
Suite à nos recherches, nous devions trouver une méthode efficace et claire de 
mettre par écrit ce que nous avions retenu comme sources fiables et utiles. Nous avons opté 
pour une base de données ayant pour but précis, tel que décrit dans notre cadre de référence, 
d’enrichir notre outil qui représentera une banque de moyens dont disposeront les 
enseignants pour amener leurs élèves à développer « des repères culturels signifiants à 
exploiter » (Côté et Falardeau, 2007, p. 15).  Nous avons pris des photos des pages 
couvertures des livres et nous avons noté les titres des œuvres et des auteurs de même que 
les codes ISBN ou IMDB de chacune des sources retenues. En effet, nous devions prendre 
en note les codes ISBN ou IMDB afin d’aider les enseignants à retrouver rapidement et 
facilement ces documents dans leur région (bibliothèques et librairies) ou sur le web.  
 
Toutes ces informations ont ensuite été colligées dans un logiciel applicatif de 
données (un tableau Excel). Le tableau comportait cinq colonnes : la première étant pour 




quatrième pour la donnée en soi et la cinquième pour la source. De cette façon, il était plus 
facile de faire du repérage pour retranscrire chacune de ces données dans le didactitiel en 
soi, plus sécuritaire pour ne perdre aucune donnée et plus pratique pour repérer rapidement 
quelconque dédoublement d’informations.  Cependant, nous avons rapidement réalisé que 
le tableau ne nous aidait pas à repérer les catégories adjacentes à nos thèmes. Nous avons 
dû changer notre méthode de compilation et avons donc colligé les données dans un logiciel 
à traitement de texte (document Word). De cette manière, nous avons pu créer une base de 
données classifiées à plusieurs niveaux et identifier toutes les sous-catégories à l’aide d’un 
code numérique.   
 
Une fois que la décision d’utiliser un logiciel de traitement de texte fut prise, nous 
avons répertorié toutes les sources et les avons classifiées dans la meilleure sous-catégorie 
possible de chacun des thèmes. Nous prévoyions avoir un maximum de cinq thèmes et une 
liste à plusieurs niveaux par sujet rattachée à chacun de ces thèmes et c’est ce que nous 
avons fait.  Par exemple, notre premier thème, les arts, est représenté par le numéro 1, et 
donc les premières sous-catégories sont numérotées 1.1 (auteurs), 1.2 (artistes), 1.3 (films, 
pièces de théâtre et documentaires), 1.4. (littérature et poésie) et 1.5 (musique et danse). 
Puis, chacune de ces catégories se développe de façon à arriver à un résultat de recherche 
plus précis (1.1.1.1., 1.1.1.2., etc.)  Enfin, en cliquant sur les derniers choix de ces listes 
thématiques, les sources disponibles s’affichent afin de trouver les informations voulues 
sur le sujet sélectionné (films, courts-métrages, textes, documentaires, entrevues, livres, 
etc.).  Ce processus est répété pour chacun des thèmes proposés par le didactitiel.  Afin de 
bien comprendre la numérotation à plusieurs niveaux pour les sous-catégories, nous 
retrouvons à la figure 4 un aperçu de ce que l’on retrouve sous le premier thème de l’outil 





Figure 4 – Thème 1 sur les arts 
Source : Solie-V. Vincelette (2016). Ébauche de la thématique des arts de l’outil 
pédagogique rattaché à cette maitrise. 
 
Il est à noter que notre outil touche plusieurs thèmes, mais n’est aucunement 
exhaustif. Nous croyons qu’il est préférable de toucher à plusieurs domaines culturels que 
de développer un ou deux thèmes en profondeur afin de rejoindre les besoins, les niveaux 




1.1.1.1. Clive James 
1.1.1.2. A.B. ‘Banjo’ Paterson 
 
1.1.2. Canada 
 1.1.2.1. Margaret Laurence 
1.1.2.2. Margaret Atwood 
1.1.2.3. Lucy Maud Montgomery 
 
1.1.3. England 
1.1.2.1. Jane Austen 




1.2.1.1. Hugh Jackman 
 
1.2.2. Canada 
1.2.2.1. Emily Carr 
 
1.2.3. Ireland 
1.2.3.1. Enya  
 
  1.2.4. Scotland 
1.2.4.1. Sean Connery 
 
 1.2.5. USA 
1.2.5.1. Walt Disney 
1.3. Movies, Plays, Documentaries 
1.3.1. Bibliography 
1.3.1.1. JFK (1991) 
 
1.3.2. Historical 




également, afin de respecter les exigences ministérielles présentées aux chapitres 
précédents. 
 
4.5  Création de l’outil pédagogique virtuel 
 
En essayant de trouver une façon de présenter notre base de données de façon 
conviviale et virtuelle aux enseignants d’ALS au secondaire, nous avons constaté que nos 
connaissances ne suffisaient pas.  En effet, nous ne possédons pas les compétences requises 
pour créer un outil interactif accessible sur Internet avec un document ayant plus de 250 
pages. Donc, nous avons gardé uniquement la base de données sous forme de traitement 
de textes et l’avons soumise à des personnes plus compétentes que nous. 
 
Lorsque la base de données fut terminée, nous avons contacté un enseignant du 
programme technique en informatique du cégep de St-Jean-sur-Richelieu, monsieur 
Gabriel Trudeau St-Hilaire, pour lui faire part de notre projet pédagogique.  Cet enseignant 
nous a été recommandé par d’anciens élèves de troisième secondaire, aujourd’hui étudiants 
à cette technique.  Ils nous ont confié que leur enseignant recherchait des projets pour aider 
les étudiants à acquérir de l’expérience professionnelle. Or, ce fut avec joie que nous avons 
soumis notre projet et que nous l’avons vu être accepté.  Ainsi, grâce à la collaboration de 
quatre étudiants, nous avons pu procéder à la création et à la programmation. Ils ont 
gracieusement accepté de travailler plus de vingt-cinq heures chacun afin de respecter 
toutes mes consignes et mes exigences.  
 
Toutefois, malgré tous les efforts et l’aide de l’enseignant du Cégep, la mise en 
ligne de notre base de données sous forme de site web a posé problème. Nous avons réussi 
à mettre le site en ligne, mais l’accès aux informations est difficile.  Le temps de 
téléchargement des pages est beaucoup trop long. Toutefois, lorsque nous y accédons 
localement, soit sur notre ordinateur personnel, ces problèmes ne sont pas présents.  
Néanmoins, nous avons pu envoyer le lien hypertexte de notre outil aux experts (nos 
collègues) par courrier électronique qui ont ensuite accepté de répondre au sondage en 




collaboration des étudiants en informatique, nos données ont tout de même bel et bien été 
accessibles virtuellement, tel qu’énoncé dans nos objectifs de recherche au chapitre 
précédent. 
 
Il a été convenu que le site web présentera les cinq thèmes en première page, ainsi 
que les éléments suivants : 
 
1. Une barre de recherche par mots clés ; 
2. Une section pour laisser un commentaire; 
3. Une section d’aide (qui pourrait être utilisée comme une sorte de guide pour les 
enseignants, où la base de données peut être vue sous forme de texte servant de guide 
de navigation) ; 
4. Les six pays représentant les peuples culturels représentés ; 
5. Les types de ressources présentés (livres, films, etc.). 
 
Une fois l’outil terminé, il fut maintenant venu le temps de le soumettre à des 
experts pour fin de validation. 
 
4.6  Évaluation par les experts 
 
Fortin (2010) nous informe qu’une recherche de bonne qualité repose sur la valeur 
des résultats de la recherche.  Or, en présentant les données collectées sous forme de site 
web à différents experts pour fin de consultation, nous croyons que nous sommes en mesure 
de pouvoir bien analyser et vérifier tant la crédibilité et la fiabilité de nos sources, la 
convivialité, la conformité avec le programme d’étude et la transférabilité de ces données 
en classe. Ainsi, par l’entremise des commentaires reçus, nous sommes en mesure de 
valider tant le contenu des données que leur utilité et valeur culturelle pour la création 
ultérieure de SAÉ.  
 
Nous avons créé un sondage en anglais qui sera transmis à chacun des experts par 




sondage est adéquat et suffisant pour valider les informations nécessaires à l’homologation 
de l’atteinte de nos objectifs.  
 
En premier lieu, pour évaluer le contenu et l’information de l’outil pédagogique, ce 
questionnaire contient une vingtaine de questions à choix multiples et à développement. 
Nous avons opté pour une majorité de questions fermées (choix de réponses) pour deux 
raisons.  La première étant pour réduire le temps que les experts auront à consacrer à notre 
recherche et la seconde est pour rendre les réponses obtenues comparables et analysables 
(Fortin, 2010).  En second lieu, nous avons trois questions portant sur l’apparence, la 
facilité d’utilisation, la classification, l’aspect visuel de l’outil pédagogique. Ces questions 
peuvent être répondues à l’aide d’une échelle de 1 (faible) à 5 (fort). Cette section est suivie 
par quelques questions à choix de réponse portant sur le niveau de recommandation et sur 
l’appréciation générale de l’outil.  Enfin, pour fin de classification des réponses obtenues, 
le sondage comporte cinq questions personnelles sur les experts (profession, programme 
d’enseignement (2), niveau d’étude et années d’expérience). 
 
Une fois la création du sondage terminée, nous avons procédé à sa distribution sous 
format électronique. En effet, dans un courriel envoyé individuellement aux experts, nous 
avons réitéré certaines consignes et les avons informés qu’un délai d’une dizaine de jours 
leur était accordé pour compléter le tout.  Nous sommes d’avis que ce délai est amplement 
suffisant étant donné la longueur et la simplicité du sondage. Tel que décrit précédemment, 
les experts ont pour tâche de valider et d’analyser les données, en fonction de notre cadre 
théorique des thèmes et des catégories d’informations culturelles présentées dans ce 
didactitiel.  Le but de leur participation est de s’assurer que notre outil pédagogique est 
conforme aux objectifs présentés dans cet ouvrage et de savoir ce qui doit être adressé ou 
modifié au besoin.  Une fois tous les sondages reçus électroniquement, nous serons en 
mesure de procéder à l’étude des résultats. Leurs opinions et évaluations seront compilées 
et analysées au cinquième chapitre dans le but de faire ressortir les mérites et les limites de 






5. COMPILATION ET TRAITEMENT DE DONNÉES 
 
Cette section a trait à la méthode employée pour effectuer la collecte de données, 
la création et la diffusion du questionnaire et enfin, le contrôle de la validité des réponses. 
Nous indiquons aussi comment le dépouillement s’est fait, soit l’interprétation et 
l’explication des résultats. 
 
5.1. Le mode administratif 
 
Pour accéder aux répondants du sondage, nous avions le choix entre la collecte de 
données humaine ou automatique.  Nous sommes d’avis que le fait de visiter plusieurs 
écoles pour présenter notre outil pédagogique aurait été difficile et long.  Il aurait fallu 
imprimer les sondages et les formulaires de consentement, en plus de présenter notre site 
web sur écran, et ce, à répétition. Ainsi, la méthode la plus simple et rapide choisie fut la 
collecte de données automatique, soit en utilisant les voies électroniques.   
 
En effet, nous avons communiqué par courriel avec plusieurs enseignants en ALS : 
tous ceux de la commission scolaire des Hautes-Rivières (CSDHR) en Montérégie, à une 
dizaine d’enseignants de la commission scolaire de Montréal et à quelques enseignants de 
la région de Sherbrooke que nous connaissions personnellement. Le courriel en question 
présentait notre recherche et ses objectifs et incluait trois liens hypertextes : une capsule 
vidéo explicative de l’outil pédagogique, le site web (l’outil en question) et le sondage. Le 
formulaire de consentement de participation à la recherche complétait la missive.  
 
Le fait de pouvoir accéder au sondage par Internet permettait également aux 
répondants de prendre le temps nécessaire pour analyser et essayer l’outil pédagogique et 
aussi pouvoir répondre aux questions du sondage au moment qui leur convenait.  Il est 
important de mentionner que le sondage a été créé avec Survey Planet, un site web offrant 
la possibilité de créer un sondage à multiples questions et de pouvoir également recevoir 
les résultats sous formes de pourcentage et de graphique afin de faciliter la tâche de 




facilité la tâche; elle nous a permis d’accéder rapidement aux répondants tout en nous 
assurant qu’ils avaient tous les outils en main pour comprendre notre site web et répondre 
aux questions du sondage. 
 
Pour terminer notre mode administratif, il nous fallait trouver une façon de contrôler 
l’accès au sondage afin de n’obtenir que des réponses valides.  Pour ce faire, nous avons 
demandé aux répondants d’inscrire leur adresse courriel dès le début du questionnaire.  
Ceci nous a permis de connaitre l’identité de chacun des répondants, de savoir à quelle 
commission scolaire ils appartenaient et de leur attribuer un numéro de répondant afin de 
nous faciliter la tâche lors de l’analyse des résultats.  C’est ainsi que nous avons découvert 
que six experts ont participé à la recherche et qu’ils proviennent tous de la commission 
scolaire des Hautes-Rivières.     
 
5.2 Le dépouillement 
 
Tel que stipulé précédemment, nous devons compiler et analyser les résultats 
obtenus pour découvrir ce que les experts pensent de notre outil.  Il est important de 
mentionner que les résultats ne sont pas généralisables ni transférables à cause du nombre 
peu élevé de participants.  
 
Pour faciliter notre tâche, nous avons inscrit les réponses des six répondants dans 
un tableau que nous retrouvons à l’annexe D (Tableau de compilation).  Pour garantir que 
notre interprétation des résultats est authentique, fiable et juste, nous avons fait en sorte 
que les questions du sondage puissent être regroupées et statistiquement corrélables 
lorsqu’elles portent sur une même dimension.  Par exemple, lorsqu’il est question du 
contenu (culture, pays, catégories, etc.) les questions ont une échelle de grandeur 
comparable et de même valeur.  Ainsi, les résultats peuvent être justifiés, adéquatement 
comparés et mesurables. De surcroit, cette section du sondage est mesurable grâce au même 
choix multiple : a) highly, b) quite, c) somewhat, d) slightly, e) no/not.  Toutefois, 
lorsqu’une section du sondage diffère, comme c’est le cas sur les questions portant sur le 




numérotée de 1 à 5, où 1 représente un résultat faible et 5 un résultat fort.  Encore une fois, 
cette méthode rend notre travail d’analyse et d’interprétation simple, efficace et surtout 
mesurable puisque nous pouvons expliquer les résultats correctement et justement. 
 
Avant de poursuivre à l’analyse des résultats, il est important de mentionner que la 
dernière partie du sondage représentait une série de questions personnelles afin de cerner 
nos experts. Les réponses de cette section nous facilitent la tâche d’analyse des résultats, 
car nous pourrons les comparer avec aise.  En effet, tel que présenté à la figure 5, nous 
avons découvert que tous les répondants sont des bacheliers (aucun expert n’a fait d’études 
de deuxième et troisième cycle universitaire) et qu’ils sont tous des enseignants en ALS 
possédant une expérience professionnelle au-delà de cinq ans dans le système d’éducation 
publique.  Nous avons aussi découvert et qu’ils ont une clientèle très similaire car ils 
enseignent tous dans la même commission scolaire et qu’ils ont tous enseigné au 
programme régulier, même si certains ont enseigné dans les autres sphères (programme 
international, cours enrichi/avancé, classe spéciale/adaptation scolaire).  Nous constatons 
donc qu’aucun enseignant de Montréal ou de l’Estrie, ni même aucun conseiller 
pédagogique (CP) n’a répondu au sondage, et ce, malgré nos ententes verbales et les envois 
par courriel à plus de 50 enseignants et 3 CP. 
 





Expert 1 CSDHR Enseignante 6-10 ans 
 Progr. International 
 Régulier Baccalauréat 
Expert 2 CSDHR Enseignante 11-14 ans 
 Enrichi/Avancé 
 Mesure d’appui 
 Progr. International 
 Régulier 
Baccalauréat 
Expert 3 CSDHR Enseignante 11-14 ans 
 Enrichi/Avancé 
 Régulier Baccalauréat 
Expert 4 CSDHR Enseignant 16 ans et plus 
 Enrichi/Avancé 






Expert 5 CSDHR Enseignante 6-10 ans  Régulier Baccalauréat 
Expert 6 CSDHR Enseignant 11-14 ans 
 Enrichi/Avancé 
 Régulier Baccalauréat 
 
Figure 5 – Présentation des experts 
Source : Solie-V. Vincelette (2017). Participants au sondage sur le site Survey Planet. 
 
6. TRANSFÉRABILITÉ DE L’OUTIL PÉDAGOGIQUE EN CLASSE D’ALS 
 
En ce qui a trait à la transférabilité, ou la validité externe (Gohier, 2004, p. 8), c’est-
à-dire la mise en place des données dans des SAÉ, ce critère est soutenu par le désir et 
l’éthique de travail qu’aura l’enseignant envers ses élèves. En effet, Gohier (2004) nous 
informe que c’est par l’attitude de l’enseignant envers ses élèves que le transfert sera fait, 
que c’est en « visant à assurer leur respect, leur bien-être et leur développement au cours 
du processus […] » que le transfert sera adéquat, approprié, conforme, éducatif et 
intéressant (Ibid.). Gohier poursuit en stipulant que cette étape « exprim[e] moins la 
dimension scientifique de la recherche que sa dimension éthique » (Ibid.). 
 
7. LES MESURES DÉONTOLOGIQUES 
 
Tel que stipulé précédemment, les experts volontaires à participer à notre recherche 
consentent de façon libre et éclairée à répondre à un questionnaire électronique afin de 
nous fournir leurs commentaires et leur opinion professionnelle sur notre outil pédagogique 
virtuel.  Selon Fortin (2010), « pour que le consentement soit libre et éclairé, les participants 
doivent connaitre le but de l’étude, les risques et les avantages potentiels de celle-ci et avoir 
reçu l’assurance qu’ils peuvent se retirer de la recherche à tout moment » (Fortin, 2010, 
p. 112).  C’est la raison pour laquelle le formulaire de consentement présenté en annexe B 
a été créé, et ce, selon l’exemple fourni par Fortin (2010), et présenté à chacun des 





De surcroit, en ce qui a trait « au respect de la vie privée et des renseignements 
personnels » (Fortin, 2010, p. 112), nous envisageons de sécuriser les données 
informatiques avec un mot de passe et les documents seraient rangés dans un classeur barré 
sous clé. Toutefois, il est important de mentionner que les réponses comptabilisées seraient 
publiques, mais que les noms des participants ne seraient pas divulgués puisque nous 
emploierons un système alphanumérique pour identifier nos sources. 
 
Enfin, Fortin (2010) suggère d’optimiser les avantages et de réduire les 
inconvénients des participants (Ibid.). Or, à notre avis, seul le temps consacré à répondre 
au sondage de plusieurs questions peut représenter un inconvénient.  Cependant, puisque 
les participants ont consenti à cette évaluation dans le but d’améliorer le contenu de leur 
propre cours en ALS, il est de notre avis que les avantages escomptés dépassent largement 
l’inconvénient temporel. Ainsi, compte tenu de ce qui précède, nous croyons que nos 







L’ANALYSE DE L’OUTIL PÉDAGOGIQUE 
 
Tel que mentionné, l'éducation culturelle et historique en anglais est essentielle dans 
les cours en ALS, car elle améliore l'appréciation de la langue anglaise et permet, à notre 
avis, une meilleure compréhension de ce qui entoure les jeunes d'aujourd'hui (Simard et 
Martineau, 1997). La base de données interactive et conviviale que nous avons créée 
propose ainsi des idées et des ressources culturelles pour soutenir les enseignants à créer 
des projets culturels avec leurs élèves. Ainsi, nous avons créé un site web pour enseignants. 
Nous présenterons ici l’outil pédagogique créé et démontrerons en quoi il reprend les 
éléments centraux du cadre conceptuel, soit l’approche culturelle (la culture comme objet 
et comme rapport), les modèles d’enseignement de la culture, le rapport entre la culture et 
la langue anglaise (de même que le contenu culturel en classe d’ALS) et notre outil 
pédagogique. 
 
1. L’APPROCHE CULTURELLE DE L’OUTIL PÉDAGOGIQUE 
 
Dans notre second chapitre, nous avons fait mention des quiproquos sur la 
définition de la culture.  Si les querelles linguistiques portent à confusion sur la 
compréhension du terme, il en est moins sur son contenu. Nous avons affirmé que notre 
vision du contenu culturel est une présentation de la culture comme objet et comme rapport. 
Pour pasticher la vision du Gouvernement du Québec à ce sujet, nous croyons que notre 
approche culturelle en enseignement devrait être inspirée de ce « double entendement » 
(Gouvernement du Québec, 2003, p. 2). Ainsi, dans le but de trouver une façon d’aider les 
enseignants à intégrer l’approche culturelle dans les classes d’ALS et de favoriser 
l’approche culturelle pour développer les apprentissages de la langue en tant que vecteur 
du patrimoine anglophone, nous avons créé un outil pédagogique virtuel exhibant des 





Tout d’abord, tel que mentionné précédemment, notre site répond à notre objectif 
de concevoir un outil pour aider l’enseignant à présenter des objets de culture en lien avec 
la discipline scolaire enseignée (Simard, 2004, 2007). En quelque sorte, l’enseignant est le 
passeur culturel pour des élèves volontaires à construire et à développer leurs 
apprentissages en se basant régulièrement sur les savoirs de leur maître, soit sa culture 
comme objet. Ainsi, afin de le soutenir dans sa planification culturelle, nous lui offrons une 
base de données avec laquelle il pourra créer des SAÉ sur des sujets historiques, artistiques 
ou sociaux comme par exemple les racines de la St-Patrick, la musique des Beatles ou sur 
la biographie de Martin Luther King Jr. 
 
Ensuite, tel que nous le verrons au prochain chapitre, notre site fournit une grande 
variété de ressources culturelles et de ce fait, nous aide à atteindre notre objectif d’inspirer 
les enseignants à présenter des activités culturelles afin de développer la culture comme 
rapport. Étant donné le fait que la culture comme rapport est un « processus dynamique à 
travers lequel l’individu entre en relation avec lui-même et les autres », nous sommes 
persuadée que les sources présentées sont suffisamment intéressantes et variées pour 
stimuler et promouvoir des discussions en classe (Falardeau et Simard, 2007, p. 6). Nous 
voulons en fait aider l’enseignant à trouver des sujets culturels pour initier des 
conversations et des prises de conscience, et par la même occasion, inciter l’apprenant à 
construire son identité à travers ces interactions sociales (donc l’aider à développer son 
vocabulaire anglais pour donner son opinion, réagir sur celles des autres ou discuter d’un 
point culturel particulier).  Ainsi donc, des éléments culturels de notre site comme, l’étude 
des points saillants de l’époque de la ségrégation (expliquant partiellement les conflits 
raciaux de la société d’aujourd’hui) ou encore le visionnement de films tel que Freedom 
Writers (pour développer notre compréhension des classes sociales chez les jeunes) 
pourraient grandement contribuer au développement de la culture comme rapport. Ce genre 
de sujet favorise les discussions d’élèves en classe grâce à une prise de conscience sur leur 
propre relation avec leur culture première. 
 
Ce faisant, nous atteignons un autre objectif, soit celui d’aider les enseignants à 




Abdallah-Pretceille (1991) stipule que « la langue est une modalité d’expression de la 
culture et un médiateur de l’identité » (p. 309). Nous savons donc qu’il est primordial de 
créer une prise de conscience au sein du corps professoral sur les liens fondamentaux entre 
la culture et l’apprentissage d’une langue seconde, si ce n’est déjà fait. En fait, l’enseignant 
doit d’abord concevoir et ensuite expliquer aux apprenants qu’insidieusement, la culture 
« opère [comme] un amalgame entre la langue et l’identité culturelle » de l’apprenant, d’où 
l’importance d’enseigner les deux simultanément (Ibid., 305).  
 
2. PRÉSENTATION DE L’OUTIL PÉDAGOGIQUE 
 
Notre but était principalement de présenter la culture comme objet, soit en 
présentant un contenu culturel qui touche à des éléments reconnaissables visuellement 
(comme les vêtements ou les aliments locaux).  Cependant, nous voulions aussi développer 
la culture comme rapport et pensons avoir réussi à présenter de bons éléments le 
représentant grâce à l’insertion d’éléments qui touchent la mentalité et les habitudes de vie 
(comme l’histoire, les coutumes, les croyances, etc.) de certains peuples anglophones 
préalablement ciblés. À ce sujet, rappelons que Vasquez (1981) favorise, par exemple, 
l’aide visuel qu’apportent les arts pour aider l’apprenant à voir l’acquisition d’une langue 
de façon plus tangible. Il y a également plusieurs autres experts comme le Ministère de 
l’Éducation de l’Ontario (2009) et Simard (2004, 2007) qui soulignent l’importance, pour 
un apprenant, de « construi[re] son identité à travers ces interactions » afin de s’approprier 
la culture comme rapport (Gouvernement de l’Ontario,  2009, p. 20). Ainsi, grâce au grand 
choix de contenu culturel qui s’offre aux enseignants dans notre outil pédagogique et à 
l’aspect visuel qu’il apporte,  l’apprentissage d’une deuxième langue se fera peut-être plus 
facilement, grâce à des exemples et des mises en contextes culturels concrets inspirés par 
notre outil.   
 
En suivant le modèle d’enseignement humaniste, qui considère le lien 
d’attachement primordial (relation élève/enseignant) et qui respecte les besoins et le rythme 
d’apprentissage de l’élève, nous avons réussi à présenter des informations sur les modes 




renforcer le désir d’apprendre la langue et ses expressions locales (voir annexe F, p. 153). 
Nous avons également réussi à respecter le modèle d’interactions sociales, grâce à 
l’éventail de thèmes offerts.  En effet, le fait de présenter des sujets de discussion comme 
l’esclavage, la colonisation, les personnages historiques, les enjeux sociaux ou l’histoire 
des peuples natifs (amérindiens, aborigènes d’Australie, etc.), nous sommes convaincue 
que les échanges d’idées ou les travaux d’équipes seront riches en opinion. Nous respectons 
ainsi les idéaux de Dewey sur le fait d’inciter les écoles à mimer le monde (Meuret, 2009). 
Enfin, puisque notre outil est virtuel et qu’il contient plusieurs sources visuelles et sonores, 
nous avons également respecté le modèle technologique (qui préconise en fait l’utilisation 
de la technologie pour aider les élèves à apprendre de façon pratique et moins magistrale) 
et espérons qu’un enseignement moins magistral pourra s’en suivre. Ainsi donc, nous 
croyons que notre outil répond tout à fait aux objectifs préalablement présentés dans notre 
deuxième chapitre. 
 
2.1  Le contenu 
 
Un de nos buts était de présenter une grande variété de sources culturelles 
convenables pour des élèves du secondaire.  Nous ne voulions pas développer un seul pays 
ni même un seul thème.  Nous voulions en fait offrir le plus de choix possibles aux 
enseignants afin qu’ils puissent être inspirés à créer des SAÉ riches en culture. Un autre de 
nos buts était de rassurer les enseignants sur la provenance de nos sources.  Nous nous 
sommes donc rendue dans plusieurs bibliothèques, notamment à la BAnQ, et avons 
procédé à une recherche selon une méthode très assidue.  Nous avons éliminé tous les 
articles, les textes d’opinions, ou les documentaires non reconnus. De surcroit, nous avons 
élaboré un plan de recherche à partir de projets que nous avions déjà conçus dans le passé.  
Ensuite, nous avons développé une liste de thème selon certains cahiers d’exercices, de 
SAÉ déjà produite, de connaissances et d’intérêts personnels.  Eventuellement, notre liste 
thématique s’est allongée grâce à ce plan et bien sûr également par l’acquisition 





Ainsi donc, voici les thèmes que nous avons utilisés pour se procurer des sources 
fiables, inspirantes, intéressantes à nos yeux, et, surtout, des sources qui respectent nos 
objectifs de recherche et la présentation réelle de la culture des six pays choisis:  aliments, 
bâtiments, célébrations, colonisation, conquêtes, coutumes, culture, démocratie, dialectes, 
drapeaux, éducation, enfant, événements historiques, expressions, femme, fêtes, 
géographie, guerre, histoire, instruments, inventions, langues, légendes, lieux importants, 
littérature, mets, musique, pays, personnes célèbres, peuple, poésie, politique, professions, 
rang social, religion, royauté, société, symboles et traditions.  Ces sujets ont ensuite été 
catégorisés afin d’aider la recherche qui s’en suivra. 
 
Tel que mentionné précédemment, cinq catégories sont présentées dans notre outil 
pédagogique : les arts, les coutumes et les croyances, la géographie et l'histoire, la 
linguistique de même que les traditions et les modes de vie. Ces thèmes ont été choisis afin 
d’offrir aux enseignants des sujets de projets potentiellement enrichissants pour la 
planification des classes de la première à la cinquième secondaire.  
 
Six nations sont également incluses dans cette base de données ; nous présentons 
celles que nous croyons personnellement être les plus influentes pour les jeunes apprenants 
québécois. Ce choix est basé tout d’abord selon notre expérience professionnelle (lors de 
discussions ou de démonstrations avec nos propres élèves) et également sur l’influence 
historique envers notre culture première québécoise (colonisation, immigration, relations 
socio-politiques, etc.). En fait, notre outil reflète une idée générale (et non détaillée) des 
pays anglophones ayant un lien ou une influence culturelle avec la population des élèves 
de l’école québécoise : l'Angleterre, l'Australie, le Canada, l'Écosse, les États-Unis 
d'Amérique et l'Irlande. Il convient de rappeler que cet outil virtuel n'est pas exhaustif. Les 
ressources comme les livres, les sites Web, les documentaires, les courts et les longs 
métrages présentés ne sont que des suggestions susceptibles d'intéresser ou d'inspirer les 




servir nos ressources pour un projet particulier peuvent le faire en notant les hyperliens ou 
les codes ISBN et IMDB que nous avons insérés1.  
 
2.2  L’accessibilité 
 
Bien que l’objectif principal de notre outil soit d’aider les enseignants à créer des 
SAÉ intégrant l’approche culturelle en ALS, nous nous sommes rendue compte que 
l’accessibilité aux données est très importante.  Nous n’aurions pas pu ajouter cet objectif 
lors de la préparation de notre cadre conceptuel puisque nous ne savions pas que cet 
élément serait pertinent. Ainsi, afin de repérer facilement les sources d’information 
représentant la culture comme objet et comme rapport, il fallait trouver une façon de 
faciliter la recherche dans le site.   
 
Pour ce faire, nous proposons aux enseignants d’accéder aux informations de deux 
façons, soit en choisissant une catégorie présentée dans le haut de la page web (en y 
naviguant parmi les choix offerts) ou soit en faisant une recherche par mots-clés à partir de 
la barre créée à cet effet (coin supérieur droit de la page).  Si nous faisons notre recherche 
par thème, nous pouvons repérer facilement nos déplacements parmi les sous-catégories 
grâce au menu déroulant situé à la gauche de la page web.  En effet, lorsqu’une catégorie 
est sélectionnée, des chevrons s’ouvrent pour présenter toutes les sous-catégories 
disponibles.  Il est ainsi visuellement facile de reconnaitre notre emplacement pour soit 
continuer notre recherche ou revenir sur un choix précédent. Pour mieux comprendre, voici 
une image (figure 6) représentant ce que les utilisateurs pourront voir lors de leur 
navigation. D’autres options s’offrent comme les pages About, Contact, et Help (disponible 
dans le coin droit du site, sous la barre de recherche). 
 
                                                          
1  Un ISBN est un code qui aide à trouver, ou reconnaître, des auteurs, des éditeurs et leurs 
œuvres littéraires. Nous devons mentionner que depuis 2007, les codes ISBN ont treize 
chiffres plutôt que dix. C'est pourquoi la plupart des sources présentées sur ce site proposent 
deux codes ISBN différents. Pour ce qui est du code pour la base de données sur les films 
(IMDB), il sert à repérer des informations en ligne concernant des ressources 
vidéographiques de même que des informations sur tout ce qui se rapproche de près ou de 





Figure 6 – Exemple d’une page du site web 
Source : Solie-V. Vincelette (2017). Site web culturel pour enseignants en ALS. 
 
 
En somme, nous voulons que l’enseignant s’approprie la culture anglaise (donc 
découvre plusieurs thématiques enrichissantes présentées dans notre matériel 
pédagogique), afin d’avoir le goût de la transmettre.  Maintenant, il n’en tient qu’aux 
enseignants de créer des SAÉ pour atteindre l’ultime objectif, soit celui d’offrir aux 
apprenants québécois des cours d’ALS riches en culture comme objet et comme rapport, 







RÉSULTATS ET INTERPRÉTATIONS 
 
Ce dernier chapitre dévoile les résultats obtenus via notre sondage.  Ainsi, nous 
exposons d’abord les réponses aux 30 questions, ensuite les conclusions que nous en tirons 
et enfin une brève analyse des commentaires émis par nos experts. 
 
1. PRÉSENTATION DES RÉSULTATS.  
 
Nous reprenons ici chacune des 30 questions présentées en anglais dans le sondage 
en ligne et répondues par nos six experts enseignants afin de connaitre leur opinion sur 
notre outil pédagogique. Les enjeux principaux étaient le contenu (les informations, la 
culture anglophone, le choix de pays, etc.), l’apparence et la navigation (aspects techniques 
et informatiques, convivialité, etc.) et l’appréciation générale sur les liens entre notre outil 
et leurs besoins réels en classe d’ALS au secondaire.  En fait tous ces éléments nous aident 
à savoir si nous avons atteint nos objectifs de recherche, c’est-à-dire d’aider les enseignants 
à présenter aux apprenants québécois la relation entre la langue anglaise et sa culture, et 
ce, en leur offrant des cours d’ALS tant riches en culture comme objet et comme rapport, 
que conformes à l’approche culturelle prescrite dans les programmes ministériels. 
 
Les dix premières questions portent sur le contenu et ont le même choix de 
réponses : a) très satisfaisant, b) satisfaisant, c) quelque peu satisfaisant d) peu satisfaisant 
et e) insatisfaisant.  Afin de répondre à nos objectifs présentés précédemment, nous 
considérons que les réponses a) et b) reflètent fidèlement ce but et que la réponse c) nous 
démontre que l’aspect évalué nécessite notre attention ou que l’expert aurait soit besoin 
d’aide ou soit besoin d’explications supplémentaires.  De leur part, les réponses d) et e) 
nous obligent à modifier notre outil pédagogique, car les experts ne sont, à notre avis, pas 
assez satisfaits. 
 
La première question portait sur l’explication de l’objectif principal de l’outil, soit 




anglophones afin de respecter le programme du Ministère.  Donc nous voulions savoir si 
les experts étaient satisfaits ou non avec les informations présentées dans l’outil.  Les 
réponses sont positives et divisées également entre a) et b). 
 
La deuxième et la troisième question consistent à savoir si le contenu est 
suffisamment diversifié (catégories, thèmes, sujets, pays, etc.) et s’il allait intéresser les 
élèves.  Or, pour les deux questions combinées, la moitié des experts ont répondu a), deux 
personnes ont répondu b) et une seule a répondu c).  Donc, nous en déduisons que le 
contenu est très acceptable, mais qu’il pourrait tout de même être un peu bonifié. 
 
La quatrième question porte sur l’utilité de l’outil en classe d’ALS.  Quatre experts 
répondent a) et seulement deux répondent b). Alors nous pouvons en conclure que les 
répondants le trouvent vraiment utile.  Curieusement, les trois questions suivantes 
démontrent le même résultat : la cinquième, sixième et septième question nous informent 
que quatre experts sur six pensent que notre outil pourrait grandement les inspirer à créer 
des activités, des SAÉ ou des projets interdisciplinaires tout en aidant les élèves à mieux 
comprendre les cultures des pays présentés dans l’outil.  Seulement deux experts ont 
répondu b) à ces trois questions.  Nous sommes donc très satisfaite de ces résultats. 
 
C’est avec enthousiasme que nous constatons que nos six experts sont unanimes 
quant à l’aide que l’outil peut apporter aux enseignants pour promouvoir une approche 
culturelle en classe d’ALS.  100% des répondants ont choisi l’option a).  La neuvième et 
dixième question obtiennent des résultats un peu plus partagés. Nous voulions savoir si, 
selon eux, notre outil aide à l’apprentissage de la langue en tant que vecteur du patrimoine 
anglophone et si les pays présentés représentent bien la culture anglophone qui nous 
entoure.  Or, plus la moitié pense que oui, car ils ont choisi la réponse a), deux d’entre eux 
ont choisi la réponse b) et une seule, pense que non et nous indique son opinion en 
inscrivant la réponse e).  C’est notre première réponse insatisfaisante.  Nous pensons donc 
que nous devrions peut-être revoir notre choix de pays afin de mieux dresser le portrait de 
la culture anglophone qui influence la vie de nos élèves du secondaire.  Il serait également 




Les quinze prochaines questions portent sur les aspects techniques et sur la 
convivialité de l’outil.  Ces questions ont également un choix de réponses différent des 
questions précédentes, car il est basé sur une échelle de 1 à 5, où 1 est faible et 5 est fort.   
 
1.1 La navigation 
 
Les réponses des questions 11 à 15 sont variées, mais encore une fois, la réponse la 
plus populaire est la plus positive.  100% des experts disent que le système de navigation 
est facile à comprendre, mais seulement 2 experts ont inscrit la note de 5 sur la facilité à 
trouver l’information qu’ils voulaient (questions 12).  En effet 3 experts ont noté cette 
question avec un 4/5 et un expert a donné la note de 2/5. Nous devons tout de même 
admettre que nous avons un taux de satisfaction supérieur à 80% pour 5 experts sur 6. 
 
À la question suivante, un expert s’est abstenu de répondre.  Il est question ici de la 
différenciation des catégories faite par le choix de couleur.  Trois experts ont donné 5/5, 
un expert a noté 3/5 et un dernier a donné la note de 1/5 seulement.  Il est donc évident que 
le choix de couleur doit être révisé afin d’augmenter la facilité de navigation.  Une 
possibilité serait de diviser les thèmes ou les catégories par couleur de fond d’écran.  
Toutefois, nous ne voyons pas cet ajustement comme étant prioritaire puisque 50% des 
experts ont tout de même donné un 5/5 et que l’aspect coloré de l’outil n’était pas un de 
nos objectifs de départ. 
 
Les questions 14 et 15 concernent le menu déroulant.  Nous voulions savoir si les 
experts trouvent cette méthode d’accès à l’information efficace et simple à utiliser.  Or, 
50% disent que oui en donnant une note de 5/5, alors que l’autre 50% se divisent en parts 
égales entre le 4/5 et le 3/5.  Nous pensons que le fait qu’il y ait beaucoup de données rend 
la recherche par menu un peu plus complexe.  Il serait peut-être préférable d’utiliser des 
mots clés pour chercher un sujet en profondeur dans les sous-catégories.  Cependant, cet 
aspect n’est pas non plus un de nos objectifs et nos connaissances en programmation 




a place à amélioration et qu’il serait bien de modifier cet aspect à long terme, mais nous ne 
pouvons hélas pas adresser ce point pour l’instant.   
 
1.2 Le choix des pays présentés 
 
Nous étions d’avis que six pays représentaient bien la culture anglophone qui 
influence de près ou de loin la vie de nos élèves québécois et québécoises et la moitié des 
experts partagent cette opinion avec la mention de 5/5 aux deux questions. Deux experts 
ont donné la note de 4/5.  Un expert a cependant donné la note de 2/5 et l’expert numéro 4 
a donné la note de 1/5.  Cette dernière note nous a quelque peu inquiétée et nous avons 
décidé de vérifier l’opinion de l’expert 4 sur les questions précédentes.  Il semblerait que 
toutes les notes les plus faibles ont été attribuées par cet expert.  Il serait peut-être 
intéressant de le rencontrer afin d’avoir de plus amples informations sur son opinion.  Peut-
être n’est-t-il pas vraiment satisfait de notre outil ou peut-être a-t-il besoin de plus 
d’informations sur l’objectif de notre outil et sur la clientèle d’utilisateurs ciblée, soit les 
enseignants et non les élèves. 
 
Les questions 18 et 19 nous questionnent sur la satisfaction, ou non, du nombre des 
sous-catégories et si elles contiennent suffisamment d’informations.  Cinq experts sur six 
disent que le nombre est suffisant en notant cet aspect à 5/5 et l’expert 4 donne la note de 
4/5.  La question 19 offre une satisfaction de 5/5 par trois des experts.  1 expert donne 4/5, 
ce qui est parfaitement satisfaisant à notre avis, mais il y a néanmoins deux experts qui 
nous accordent la note de 3/5 sur l’information contenue dans les sous-catégories.  Ce 
résultat est directement lié à nos objectifs.  Malheureusement, les réponses à cette question 
démontrent qu’il aurait été souhaitable d’offrir l’option aux participants d’émettre des 
commentaires. Nous prévoyons donc demander aux experts 4 et 5 de nous proposer de 








1.3 Les codes ISBN et les hyperliens 
 
En regardant les résultats des questions 20 et 21, cinq des six experts répondent 5/5 
et un seul répond 4/5), il est clair que les répondants croient que ces informations sont 
faciles d’accès et visuellement repérables.  De leur côté, les questions 22 et 23 portant sur 
le choix du caractère d’écriture (à savoir s’il est lisible et de grosseur satisfaisante) 
démontrent sensiblement la même satisfaction auprès des experts.  En effet, trois experts 
notent les questions à 5/5 et les trois autres donnent la note de 4/5.  Ainsi, les aspects visuels 
de ces quatre questions nous amplement approuvés. 
 
Pour conclure cette section du sondage, les questions 24 et 25 représentent les 
aspects visuels en image.  Tout d’abord, la 24 demande si les images aident à repérer les 
informations.  Or, nous n’avons pu insérer d’images dans l’outil en ligne.  C’est un aspect 
de notre projet que nous devons adresser, mais encore une fois, nos connaissances 
informatiques sont limitées pour atteindre cet objectif.  Ainsi, nous sommes d’avis que les 
résultats de cette question ne peuvent être compilés.  Par contre, la question 25 reste 
pertinente puisqu’il s’agit ici de nous informer si l’aspect visuel général de l’outil nécessite 
une amélioration ou non.  Tel que prédit, les opinions sont partagées.  Deux experts disent 
que oui, avec la note de 4/5. Un expert répond 3/5, un autre 2/5 et enfin deux autres 
affirment qu’il n’y a pas d’amélioration à apporter puisqu’ils donnent la note de 1/5.  Nous 
sommes d’avis qu’il y a effectivement place à amélioration sur le plan visuel, mais que cet 
aspect n’est pas essentiel pour atteindre l’objectif d’aider les enseignants à intégrer une 
approche culturelle en classe d’ALS.  Bien sûr, l’aspect visuel rend l’outil attrayant et peut, 
possiblement, attirer une plus grande clientèle d’enseignants, mais ce serait à vérifier à long 
terme.  De ce fait, nous notons que cet aspect n’a pas su satisfaire la majorité des experts. 
 
Les questions 26 et 30 demandaient aux experts s’ils avaient l’intention de 
recommander l’outil à des collègues et de l’utiliser personnellement pour des projets à 
venir.  Les réponses sont très positives : 50% ont répondu oui aux deux questions par le 
biais du choix a), alors que l’autre 50% a opté pour l’option b), ce qui est également très 




globale de l’outil et de son contenu culturel.  Nous sommes très satisfaite de constater que 
notre outil fut aussi apprécié et qu’il a le potentiel de devenir un véritable outil pédagogique 
pour plusieurs enseignants en ALS du secondaire. 
 
2. CONSEILS ET RECOMMANDATIONS DES PARTICIPANTS 
 
Les cinq questions suivantes consistent à connaitre l’avis des experts sur leur 
opinion générale de l’outil; par conséquent, aucun aspect particulier n’est ciblé. L’échelle 
d’évaluation utilisée aux questions 26 et 30 est la même qu’à la première section, soit les 
choix a) à e) (de très satisfaisant à insatisfaisant). Pour ce qui est des questions 27, 28 et 
29, les réponses sont à développement.  Elles seront donc présentées et expliquées en détail 
ci-après, et ce, afin de démontrer le lien entre les opinions des experts et nos objectifs. 
Enfin, nous présentons les commentaires libres supplémentaires des experts à la fin du 
présent chapitre en incluant notre analyse et interprétation.  
 
2.1 Points forts de l’outil pédagogique  
 
Tout d’abord, l’expert 1 semble inspirer à présenter des activités culturelles, car il 
dit priser le contenu et la qualité des informations incluses dans la base de données de 
l’outil pédagogique.  Ensuite, l’expert 2 semble apprécier notre recherche sur l’approche 
culturelle en ALS et démontre une gratitude de pouvoir utiliser un outil pédagogique 
culturel comme celui-ci.  Il affirme que le manque de temps pour développer une approche 
plus culturelle avec ses élèves est un facteur important dans sa carrière en enseignement et 
que, par conséquent, cet outil sera grandement utilisé. Puis, les commentaires reçus du 
troisième expert aborde également en ce sens. Celui-ci commente, de façon très positive, 
le contenu culturel de l’outil et la fiabilité des sources et affirme qu’il l’utiliserait volontiers 
dans sa planification personnelle :  
 
When planning a lesson, it always takes a lot of time to find reliable 
information. Your tool gathers a great range of information, from a great 
variety of countries and I find that most of this information could be 




class is without a doubt something I would integrate in my daily planning. 
(Expert 3).  
 
De son côté, l’expert 4 répond à la question 27 qu’il trouve très intéressant le fait 
d’avoir regroupé les informations de façon thématique et de les avoir présentées dans un 
menu déroulant. Il semble que l’expert 5 voit notre outil d’un même œil et ajoute qu’il 
apprécie vraiment la variété des sujets qu’il pourra sans aucun doute utiliser dans ses SAÉ. 
En fait, il croit que ces sujets « are topics that teens tend to like. The countries chosen are 
interesting. I can definitely see myself using this tool and building LESs from the many 
tools included on this website. I could also use it for reliable research and as a lab 
activity/C2 » (Expert 5). Finalement, l’expert 6 nous écrit plusieurs commentaires positifs. 
D’abord, il nous informe qu’il s’imagine très bien utiliser ce site, car le contenu culturel 
anglophone rejoint ses intérêts personnels et les besoins des élèves : 
 
Being a cultural and geography enthousiast [sic] I related a lot to the subject 
presented in this ESL tool. I have lots of projects that I do that would mesh 
perfectly with this site. I believe our youth need to learn about other cultures 
and increase their knowledge of the world. (Expert 6). 
 
2.2 Suggestions des participants  
 
L’expert 1 et 5 n’ont pas commenté la question 28, donc ne nous donnent aucune 
suggestion pour améliorer notre outil. De son côté, l’expert 2 dit ne pas voir ce qu’il y 
aurait à modifier au point de vue culturel puisque le contenu répond déjà aux besoins des 
enseignants en ALS: « Honestly, I do not have anything to suggest since it is already 
answering our needs since we desperately lack ressources in English culture » (Expert 2). 
L’expert 3 suggère d’améliorer l’aspect visuel et technique de l’outil puisqu’il croit que le 
temps d’affichage des données est trop long et que les couleurs et le caractère d’écriture 
devraient être modifiés. Il ne présente toutefois aucun commentaire sur le contenu culturel 
ou sur l’aide que l’outil pourrait lui apporter pour la création de SAÉ. L’expert 4 insiste 
aussi sur les lacunes visuelles et techniques : un changement de couleur pour chacune des 
catégories, l’organisation des informations (ouvrir une nouvelle fenêtre pour chaque thème 
au lieu d’avoir toute la catégorie sur une seule page) et il changerait les sujets pour 




de comprendre ou d’acquiescer à ce dernier commentaire puisque nous pensions justement 
avoir fait en sorte de présenter un vaste choix d’informations, tel que stipulé dans notre 
troisième chapitre au point 4.4 :  
 
Nous croyons qu’il est préférable de toucher à plusieurs domaines culturels que 
de développer un ou deux thèmes en profondeur afin de rejoindre les besoins, 
les niveaux scolaires et les intérêts des élèves de la première à la cinquième 
année du secondaire, mais également, afin de respecter les exigences 
ministérielles présentées aux chapitres précédents. (p. 56). 
 
Enfin, l’expert 6 aborde aussi dans les lacunes technologiques de notre outil et 
souligne que l’unique aspect à améliorer serait le visuel du site, plus précisément la page 
d’accueil.  Il suggère d’ajouter des images et des couleurs pour le rendre plus attrayant afin 
que les enseignants développent un plus grand intérêt à l’utiliser pour leur projet culturel. 
 
2.3 L’appréciation générale 
 
L’expert 1 n’a pas commenté la question 29 et ne nous donne aucune information 
sur son appréciation globale de l’outil pédagogique pour améliorer l’approche culturelle de 
ses classes.  De son côté, l’expert 2 affirme apprécier la convivialité de l’outil et nous 
remercie de le partager avec lui. L’expert 3 exprime le même point de vue positif que 
l’expert 2 sur la convivialité de l’outil et ajoute ceci comme commentaire personnel : I truly 
believe that providing our students with more cultural content gives them a real chance to 
be more open, receptive and curious about their own background and to other cultures. 
Hence, this tool could be quite helpful. (Expert 3).  
 
L’expert 4 répond étrangement à la question 29. Il nous informe qu’il ferait 
plusieurs changements avant de laisser ses élèves utiliser l’outil (améliorer la convivialité 
et enrichir les thèmes).  Or, dans le courriel envoyé aux experts, il est stipulé que l’outil 
s’adresse aux enseignants.  Nous le réitérons également dans notre capsule vidéo et même 
dans la première question du sondage lorsque nous mentionnons que l’objectif de cet outil 
est d’aider les enseignants en ALS à enrichir leur planification personnelle.  Bien qu’il 




venir, cet expert nous apparait comme étant notre critique le plus sévère.  Tout au long de 
l’analyse des résultats, nous remarquons qu’il est celui qui a, généralement, donné la plus 
faible note.  Néanmoins, son commentaire général est intéressant.  Il stipule que cet outil 
mériterait d’être développé et d’être utilisé.  
 
As an author, I find this tool could be the basis of something that should be 
developped [sic] in order to include more options on it. Basing it only on the 
cultural approach is nice but sections on differences on the use of the language 
as well as grammar differences within the country and outside would make this 
even more compeling [sic] for teachers.  Nevertheless, it is very nice and worth 
using. (Expert 4).  
 
Pour améliorer le site, l’expert 5 suggère d’inclure des synopsis ou des images, en 
particulier pour les livres.  À ce sujet, nous avons voulu inclure des images, car nous les 
avions préparées, mais hélas, la capacité en mémoire et en puissance de notre site web ne 
nous a pas permis de les inclure.  Advenant le cas où nous décidions d’utiliser un autre 
fournisseur que Go Daddy, il nous serait peut-être possible de remédier à cette situation et 
apporter les changements que cet expert nous propose.  Notre dernier expert nous suggère 
uniquement d’améliorer la palette de couleurs et d’identifier chacun des thèmes par une 
nuance visuelle. À son avis, ce changement pourrait aider à la recherche et au repérage 




Trois des six participants ont pris la peine d’ajouter certains commentaires 
personnels pour bonifier les réponses émises.  Ainsi, l’expert 1 affirme dans ces 
commentaires généraux qu’il a apprécié ce site et que dans ces treize années 
d’enseignement, jamais il n’a utilisé ce genre d’outil, mais qu’il aurait apprécié avoir un 
outil dans ce genre, surtout dans ses premières années, alors qu’il n’avait pas d’expérience 
de préparation de matériel.  Ainsi, nous croyons que l’expert 1 a non seulement aimé notre 
outil pédagogique mais aussi qu’il partage notre avis sur le fait que l’outil remplisse bien 





L’expert 5 affirme que le site est très clair et bien structuré.  Il prétend aussi avoir 
hâte de l’utiliser pour des lectures en classe et pour le contenu visuel (film, documentaire, 
etc.) et nous félicite pour ce « travail colossal » (Expert 5).  Son enthousiasme et sa hâte 
d’utiliser le site semble nous confirmer que notre outil pédagogique répond bien à un autre 
de nos objectifs : celui d’inspirer les enseignants à présenter des activités culturelles afin 
de développer la culture comme rapport et comme objet. 
 
 Pour terminer, l’expert 6 affirme qu’il compte bien utiliser cet outil dans les années 
à venir afin d’enrichir ces projets culturels actuels et futurs.  Il espère aussi que ce site sera 
réellement offert aux enseignants en ALS car « We need more sites like these to work 
with!!! » (Expert 6). Quoi de mieux comme commentaire pour nous confirmer que notre 
outil répond aux attentes et aux objectifs que nous nous étions fixés. 
  
Nous retenons que la plupart des commentaires sur le contenu culturel sont très 
positifs et que certains proposent d’autres idées comme par exemple présenter les 
différences dans la grammaire d’une culture à l’autre. De ce fait, nous estimons que ces 
réponses sont non seulement encourageantes mais qu’elles confirment également que les 
objectifs présentés dans les chapitres précédents, concernant l’approche culturelle et l’aide 
à apporter aux enseignants, sont atteints. 
 
Bien que nous sommes heureuse de constater l’enthousiasme de nos collègues 
envers notre outil, nous partageons l’avis de nos experts sur le fait qu’il y ait place à 
amélioration. Afin de favoriser le nombre d’utilisateurs et espérer que cet outil puisse un 
jour être disponible à l’échelle provinciale, nous sommes d’avis qu’il faut accroître la 
quantité de sources, faciliter davantage la recherche de données et ajouter des images.  
Nous pensons aussi à la possibilité de modifier l’outil pour le rendre « communautaire », 
c’est-à-dire une base de données où l’ensemble de la communauté enseignante en ALS de 
nos écoles secondaires du Québec pourrait bonifier l’outil. De plus, il serait pertinent de 






Pour assurer l’arrimage entre le résultat et notre cadre de référence, il fallait trouver 
un outil qui aiderait les enseignants à augmenter la présence de la culture générale et 
profonde dans leurs classes.  Il fallait aussi offrir aux experts un outil où la culture comme 
objet (romans, vêtements, musique, etc.) et celle comme rapport (mentalité, habitudes de 
vie, croyances, etc.) étaient présentes. Nous avons également mentionné dans notre cadre 
que la quantité d’éléments culturels présentés en classe n’est pas ce qui importe le plus et 
n’est pas non plus nécessairement la même d’un établissement à l’autre puisque tout 
dépend des objectifs du cours et du niveau enseigné. Cependant, nous devions faire en sorte 
que parmi tous nos éléments culturels présentés dans l’outil, il y en aurait plusieurs qui 
présenteraient des expressions locales ou des variations linguistiques, car elles doivent faire 
partie du contenu culturel, et ce, peu importe le niveau.  Ainsi, nous constatons avec joie 
que notre choix d’éléments culturels est suffisamment varié (selon les réponses des experts) 
pour satisfaire aux besoins et exigences de chacun des cinq niveaux du secondaire et que 
notre volet sur la linguistique répond également à cet aspect de notre cadre conceptuel.  
 
De plus, nous avons mentionné dans notre cadre que nous voulions aider les 
enseignants à préparer des situations d’apprentissage et d’évaluation (SAÉ) authentiques 
comportant un ou plusieurs de ces aspects afin de représenter le plus distinctement possible 
la culture anglophone de l’endroit choisi (Australie, Canada, États-Unis, etc.).  Or, nous 
sommes d’avis que nous avons également répondu à cette attente grâce à notre variété 
d’informations provenant de sources fiables (sites officiels, gouvernementaux, livres 
publiés, etc.) de six nations anglophones.  Ainsi, grâce à notre compréhension et 
présentation de la culture comme objet et comme rapport, du lien entre la culture et 
l’anglais comme langue seconde et des résultats obtenus par notre outil pédagogique, nous 










L’apprentissage de l’anglais langue seconde (ALS) est essentiel pour répondre aux 
besoins de la société d’aujourd’hui.  D’ailleurs, les élèves s’intéressent vivement à la 
culture anglophone de par la musique, les films ou les voyages. Afin de bien développer 
les connaissances linguistiques des apprenants du secondaire, il nous fallait trouver une 
façon d’aider les enseignants à présenter la culture de cette langue en classe, et ce, afin de 
la rendre plus contextuelle, signifiante et plus intéressante à apprendre. Nous avons ainsi 
établi que l'éducation culturelle et historique anglophone (comme les arts, les coutumes, 
les traditions, etc.) permet de comprendre et d'apprécier davantage ce qui entoure les jeunes 
d'aujourd'hui tout en les motivant à apprendre la langue.  Toutefois, nous avons aussi établi 
que cette culture n’est hélas peu ou pas du tout enseignée à l’école.  Nous avons donc 
discuté de l’importance de l’approche culturelle en classe pour l’apprentissage de l’ALS. 
 
C’est avec ces constatations que nous avons d’abord mis en lumière la nécessité de 
motiver les élèves par des SAÉ ou des projets culturels et ensuite les besoins des 
enseignants à se procurer des informations culturelles. Nous avons constaté que bon 
nombre d’entre eux favorisent encore très peu le travail expérientiel et culturel, pour la 
simple raison qu’ils ne savent pas nécessairement comment modifier ou moderniser leur 
approche magistrale.  En fait, nous avons découvert qu’il y avait un manque flagrant 
d’outils pédagogiques fiables et adéquats dont ils pourraient se servir pour créer des 
activités interactives et culturelles. Pour remédier à ce problème, nous avons basé notre 
recherche sur l’importance de l’approche culturelle en classe d’ALS, sur la terminologie 
du mot « culture », sur le rôle qu’elle joue envers la motivation et l’apprentissage des élèves 
et sur la compréhension et le respect du programme d’enseignement en ALS au secondaire.  
 
 Dans le but d’aider les enseignants à intégrer la culture en classe d’ALS et de 
respecter le programme du Ministère, nous avons tenté de leur fournir un outil virtuel 
pouvant contribuer à l’enrichissement de leur planification personnelle.  Ainsi, pour 
remédier au problème, nous y avons inclus des éléments culturels provenant de six pays 




l’enseignant pourra, à l’aide de notre outil, offrir des cours d’ALS tant riches en culture 
comme objet et comme rapport, que conformes à l’approche culturelle prescrite dans les 
programmes ministériels. 
 
Nous avons été heureuse de constater que les six experts sollicités (tous des 
enseignants d’ALS d’écoles secondaire québécoises) ont apprécié le potentiel de notre outil 
pédagogique. Dans l’ensemble, ils ont trouvé motivant, intéressant, enrichissant et pratique 
le fait de pouvoir compter sur un outil virtuel de ce genre pour la préparation d’activités 
culturelles futures. Cependant, selon leurs commentaires, nous retenons quelques éléments 
à améliorer, comme par exemple, augmenter l’aide visuelle (couleur, navigation) et essayer 
de trouver un moyen plus rapide d’accéder aux informations. Nous pourrions aussi ajouter 
certains pays ou même bonifier certaines catégories en ajoutant des comparatifs 
grammaticaux.  
 
Bien que nous soyons personnellement satisfaite des résultats de notre outil, selon 
les objectifs que nous nous étions fixés et selon les besoins des enseignants que nous avions 
constatés, nous sommes consciente de ces limites et estimons les commentaires reçus 
comme étant très pertinents. Par conséquent, nous espérons qu’un jour, un autre enseignant 
ou un autre étudiant à la maitrise en éducation pourra développer davantage cet outil pour 
l’amener à un niveau supérieur et le rendre accessible à l’ensemble des enseignants de la 
province.  Ainsi, notre ultime objectif de changer le contenu magistral pour un contenu 
culturel en classe d’ALS au secondaire pourra bien être atteint. 
 
Enfin, cet essai nous a permis de devenir une meilleure enseignante tout en nous 
aidant à atteindre un certain degré de professionnalisme.  Les recherches, les lectures, les 
discussions et l’approfondissement de la compréhension du programme de formation de 
l’école québécoise en ALS ont été d’excellents outils pour augmenter notre éthique de 
travail et notre confiance en nos qualités de passeur culturel.  En voulant aider nos collègues 
dans la préparation de leur planification personnelle, nous avons également développé de 
nouvelles idées pour nos propres projets. Qui plus est, ce travail nous a aussi permis 




Québec (2001) suggère aux enseignants de devenir des héritiers, critiques et interprètes de 
la connaissance et de la culture. Nous croyons sincèrement nous être améliorée à ce point 
de vue tout en étant également consciente que nos apprentissages ne sont pas terminés. De 
surcroit, depuis le début de ce travail, nous avons un désir croissant d’en apprendre 
davantage sur la culture anglophone afin de développer de meilleures activités interactives 
et motivantes pour nos élèves, et ce, à l’aide de leçons mesurables et conformes à notre 
programme en ALS.  Nous vivons à une époque où il est important d’encourager nos élèves 
à s’ouvrir sur le monde, à partager leurs idées, à apprendre différemment et à participer à 
des discussions ouvertes. En outre, ce travail nous a fait prendre conscience qu’il n’est pas 
simplement important de présenter des éléments culturels, mais essentiel afin de se 
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SOLLICITATION DE PARTICIPATION À UN SONDAGE 
 
SOLLICITATION DE PARTICIPATION 
À UNE RECHERCHE 
 
L’enseignement de la culture anglophone en ALS au secondaire  
 
Conduit par  Solie-Véronik Vincelette 
Supervisé par  Madame Sabrina Moisan 
Dans le cadre de  Maitrise en enseignement au secondaire, profil ALS 
 
Saint-Jean-sur-Richelieu, mai 2017 
 
Chers collègues du monde de l’anglais langue seconde, 
 
Mon nom est Solie-Véronik Vincelette et je suis finissante à la maitrise en éducation 
de l’Université de Sherbrooke. Je mène actuellement une recherche sur l’enseignement de 
la culture dans nos classes québécoises d’ALS et j’ai vraiment besoin de votre aide! Je 
sollicite donc, par la présente, votre participation pour analyser, évaluer et commenter un 
outil pédagogique conçu pour les enseignants en ALS du Québec. 15 minutes de votre 
temps m’aideront à terminer un travail de 5 ans! 
Pour terminer mon projet de recherche, j’aimerais tout d’abord vous transmettre un 
lien hypertexte qui vous donnera accès à la présentation de l’outil pédagogique (capsule 
vidéo de 9 minutes) ci-haut mentionné.  Ensuite, que vous répondiez à un court sondage 
rédigé en anglais pour connaitre votre avis sur le sujet, le contenu et sur les aspects visuels 
et de convivialité. Somme toute, votre analyse ne prendra que très peu de votre temps, mais 
aura une importance capitale pour ma recherche. 
  Pour vous mettre en contexte, nous pensons que l’approche culturelle et historique 
anglophone est essentielle en ALS. À mon avis, et aussi selon plusieurs spécialistes, la 
culture permet d'apprécier davantage la langue anglaise et de mieux comprendre ce qui 
entoure les jeunes d'aujourd'hui.  L’outil dont il est question est destiné aux enseignants et 
100 
non aux élèves. C’est en fait une base de données interactive composées de thèmes 
prédéterminés (Arts, Customs and Beliefs, Geography and History, Linguistics, Traditions 
and Lifestyles) et qui représente des sujets possiblement enrichissants pour vos 
planifications personnelles.  Ainsi, l’enseignant désirant créer une SAÉ sur un thème 
culturel en particulier, retrouvera son sujet sous forme de suggestions de livres, de sites 
Internet et de documentaires. En fait, je désire refléter une idée générale (et non détaillée) 
des pays anglophones qui nous influencent : Angleterre, Australie, Canada, Écosse, États-
Unis et Irlande. 
Vos réponses au sondage sont d’une extrême importance pour moi car elles 
serviront à valider et potentiellement améliorer mon outil.  Il n’y a pas de bonnes ou de 
mauvaises réponses; par conséquent, soyez le plus honnête possible dans vos réponses et 
commentaires. Pour ma part, je m’engage à ce que les renseignements fournis demeurent 
confidentiels et utilisés uniquement pour fin de validation. Aucun risque n’est lié à la 
participation de cette étude puisque l’anonymat est de mise. Aucun nom n’apparaitra sur 
le rapport d’analyse des résultats. 
Il est également important de mentionner qu’aucune compensation monétaire ne 
pourra vous être fournie et que votre participation est volontaire.  Vous pouvez donc en 
tout temps vous retirer de cette étude.  Si vous acceptez de m’aider et de participer à cette 
recherche, je vous serai gré de compléter le formulaire ci-joint et me le retourner par 
courriel dans les plus brefs délais. 
Pour toute question, n’hésitez pas à communiquer avec moi à cette adresse courriel. 
Je vous remercie très sincèrement de considérer cette demande.  Votre participation sera 
d’une grande aide pour terminer cette recherche. 
Respectueusement, 
Solie-Véronik Vincelette 
Étudiante à la Maitrise en enseignement au secondaire, profil ALS 






FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 
 
 
FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 
 
Invitation à participer au projet de recherche sur 
L’enseignement de la culture anglophone en ALS au secondaire  
 
Conduit par  Solie-Véronik Vincelette 
Supervisé par  Madame Sabrina Moisan 
Dans le cadre de  Maitrise en enseignement au secondaire, profil ALS 
 
Je, soussigné, déclare avoir lu et compris le document d’information au sujet du 
projet L’enseignement de la culture anglophone en ALS au secondaire proposé par 
Solie-Véronik Vincelette. J’ai également compris les conditions de participation pour la 
recherche de cette dernière. Ainsi, je comprends le but de cette étude et je reconnais que la 
confidentialité sera respectée et qu’en aucun cas mon nom ne sera divulgué. Enfin, je note 
mon droit d’interrompre ma participation en tout temps.  
 
Compte tenu de ce qui précède, j’accepte de participer à cette recherche de façon 
volontaire et bénévole et je consens à ce que madame Vincelette utilise mes réponses pour 
ses fins de recherche. 
 
__________________________________ ____________________________________ 
Prénom     Nom 
 
__________________________________ ________________________________ 2017 
Signature     Date 
 









Content / Information 
 
1. Since the main objective of the tool is to help ESL teachers enrich their planning 
and respect the Ministry’s requirements about the necessity to teach culture in 
Quebec’s ESL classes, how satisfied are you with the information presented in this 
tool? 
a. Very 
b. Quite  
c. Somewhat  
d. Slightly  
e. Dissatisfied 
 
2. Is the content (categories, subjects, themes, countries, etc.) enough diversified? 
a. Very 
b. Quite  
c. Somewhat  
d. Slightly  
e. Not enough 
 
3. In order to peek students’ interest for the English culture, do you believe the content 
to be motivating for students? 
a. Very 
b. Quite  
c. Somewhat  








4. How do you perceive the usefulness of this tool for secondary our ESL classes? 
a. Very 
b. Quite  
c. Somewhat  
d. Slightly  
e. Useless 
 
5. Do you believe the content to be inspiring for you in order to prepare activities and 
learning and evaluation situations – LESs? 
a. Very 
b. Quite  
c. Somewhat  
d. Slightly  
e. No 
 
6. Would you say that the given information may bring to students a better 
understanding of the represented countries’ culture?  
a. Very 
b. Quite  
c. Somewhat  
d. Slightly  
e. No 
 
7. How useful do you think this tool could be to other school subjects or to prepare 
interdisciplinary projects? 
a. Very 
b. Quite  
c. Somewhat  








8. In your opinion, does this tool promote a cultural approach in the ESL classes at 
the secondary level? 
a. Very 
b. Quite  
c. Somewhat  
d. Slightly  
e. No 
 
9. Can this tool help develop the learning of the language as a vector of the 
Anglophone heritage that surrounds us? 
a. Very 
b. Quite  
c. Somewhat  
d. Slightly  
e. No 
 
10. Is the selection of countries representative of the Anglophone cultures that 
influence the lives of secondary level learners? 
a. Very 
b. Quite  
c. Somewhat  
d. Slightly  
e. No 
 
Using a scale from 1 to 5 (in which one is weak and five is strong) answer the following 
questions. 
 
11. Describe your navigation experience.  
a. It was easy to understand the navigation system. 
     
b. I easily found the information I was looking for. 




c. The scheme colour helps navigate through categories. 
     
d. The drop-down menu is helpful to access the information. 
     
e. The drop-down menu is easy to use. 
     
 
12. Discuss the tool’s classification. 
a. The choice of countries is appropriate. 
     
b. The five categories represent well the global cultural aspects of each 
country. 
     
c. The number of sub-categories is sufficient, 
     
d. The information found in each sub-category is sufficient. 
     
e. The hyperlinks and ISBN codes are visually clear. 
     
f. The hyperlinks and ISBN codes are easily accessible. 
     
 
13. Discuss the visual quality of the tool. 
a. The fonts are easily readable. 
     
b. The font sizes are appropriate. 
     
c. The sub-categories pictures are helpful for information recognition. 
     
d. The visual aspects in general need improvement. 






14. How likely is it that you would recommend this tool to a co-worker or a fellow ESL 
teacher? 
a. Highly likely 
b. Quite likely 
c. Somewhat likely 
d. Slightly likely 
e. Not at all 
 
15. What do you like best about the tool? 
 
16. What changes would most improve it? Please, write down any ideas or suggestions 
you may have. 
 
17. Overall, are you satisfied with your experience using this tool? 
 
18. Do you plan on using this tool for your upcoming projects? 
a. Extremely likely, it seems very useful and interesting 
b. Very likely, it could help me find additional information and new activity 
topics 
c. Slightly likely, I don't think I need a tool like this 
d. Unlikely, I don't want/need to use a tool like this.  















To help us classify your information please answer the following questions: 
1. Are you… 
a. Teacher 
b. Academic advisor 
 
2. Do you teach…? (tick all possible answers) 
a. The regular program 
b. The international program 
c. The enriched/advanced program 
d. To students with behavioural or learning difficulties (special need program) 
e. I do not teach 
 
3. Are you working for…? 
a. the public education system 
b. the private education system 
c. a school board 
 
4. What is your higher level of completed education 
a. Bachelor Degree 
b. Master’s Degree 
c. Doctoral Degree 
 
5. Your professional experience with high school students is… 
a. 0-5 years 
b. 6-10 years 
c. 11-14 years 
d. 15 years or more 
 










TABLEAU DE COMPILATION 
# Survey questions – answers out of 6 experts 



































Since the main objective of the tool is to help ESL teachers 
enrich their planning and respect the Ministry’s 
requirements about the necessity to teach culture in 
Quebec’s ESL classes, how satisfied are you with the 
information presented in this tool? 
3 3    
2 
Is the content (categories, subjects, themes, countries, etc.) 
enough diversified? 
3 2 1   
3 
In order to peek students’ interest for the English culture, 
do you believe the content to be motivating for students? 
2 2 2   
4 
How do you perceive the usefulness of this tool for 
secondary our ESL classes? 
4 1 1   
5 
Do you believe the content to be inspiring for you in order 
to prepare activities and LESs? 
4 2    
6 
Would you say that the given information may bring to 
students a better understanding of the represented 
countries’ culture? 
2 4    
7 
How useful do you think this tool could be to other school 
subjects or to prepare interdisciplinary projects? 
2 4    
8 
In your opinion, does this tool promote a cultural approach 
in the ESL classes at the secondary level? 
6     
9 
Can this tool help develop the learning of the language as a 
vector of the Anglophone heritage that surrounds us? 
4 1 1   
10 
Is the selection of countries representative of the 
Anglophone cultures that influence the lives of secondary 
level learners? 







Using a scale from 1 to 5 (1 is weak and 5 is strong) 1 2 3 4 5 
11 It was easy to understand the navigation system.     6 
12 I easily found the information I was looking for.  1  3 2 
13 The scheme colour helps navigate through categories. 1  1  3 
14 The drop-down menu is helpful to access the information.   1 2 3 
15 The drop-down menu is easy to use.   1 1 3 
16 The choice of countries is appropriate. 1   1 4 
17 
The five categories represent well the global cultural 
aspects of each country. 
 1  3 2 
18 The number of sub-categories is sufficient.    1 5 
19 The information found in each sub-category is sufficient.   2 1 3 
20 The hyperlinks and ISBN codes are visually clear.    1 5 
21 The hyperlinks and ISBN codes are easily accessible.    2 4 
22 The fonts are easily readable.  1  2 3 
23 The font sizes are appropriate.   1 2 3 
24 
The sub-categories pictures are helpful for information 
recognition. 
  1 2 3 












































How likely is it that you would recommend this tool to a co-
worker or a fellow ESL teacher? 
3 2 1   
27 What do you like best about the tool? Results vary 
28 
What changes would most improve it? Please, write down 
any ideas or suggestions you may have. 
Results vary 
29 
Overall, are you satisfied with your experience using this 
tool? 
Results vary 




31 Respondents Teacher 
Academic 
Advisor 




















































































































1.1.1.1. Clive James 
1.1.1.2. A.B. “Banjo” Paterson 
1.1.1.3. Christina Stead   
1.1.1.4. Patrick White  
 
1.1.2. Canada   
1.1.2.1. Margaret Laurence   
1.1.2.2. Margaret Atwood   
1.1.2.3. Lucy Maud Montgomery 
1.1.2.4. Alice Munro    
 
1.1.3. England 
1.1.3.1. Jane Austen 
1.1.3.2. Agatha Christie  
1.1.3.3. J.R.R. Tolkien  
1.1.3.4. Charles Dickens 
1.1.3.5. William Shakespeare 
1.1.3.6. Ian Fleming    
 
1.1.4. Ireland 
1.1.4.1.  James Joyce  
1.1.4.2. Jonathan Swift 
1.1.4.3. Elisabeth Bowen 
1.1.4.4. Thomas Moore  
 
1.1.5. Scotland 
1.1.5.1. Sir Arthur Conan Doyle 
1.1.5.2. Robert Louis Stevenson 
1.1.5.3. J.M. Barrie    
1.1.5.4. Robert Burns  
1.1.5.5. Sir Walter Scott 
1.1.5.6. Muriel Spark  
 
1.1.6. USA 
1.1.6.1. Mark Twain 
1.1.6.2. Ernest Hemingway  
1.1.6.3. Edgar Alan Poe  
1.1.6.4. John Grisham   
1.1.6.5. Emily Dickinson  







1.2.1.1. Hugh Jackman  
1.2.1.2. Kylie Minogue  
1.2.1.3. Isla Fisher   
1.2.1.4. Emilie De Ravin  
1.2.1.5. Keith Urban   
 
1.2.2. Canada 
1.2.2.1. Alanis Morissette  
1.2.2.2. William Shatner  
1.2.2.3. Paul Anka   
1.2.2.4. Bryan Adams    
1.2.2.5. Emily Carr   
 
1.2.3. England 
1.2.3.1. Beatles (John Lennon, Paul McCartney)  
1.2.3.2. Charlie Chaplin 
1.2.3.3. Rolling Stones (Mick Jagger)  
1.2.3.4. Duran Duran   
1.2.3.5. Queen (Freddie Mercury) 
1.2.3.6. Sir Elton John  
 
1.2.4. Ireland 
1.2.4.1. Enya   
1.2.4.2. U2 (Bono)  
1.2.4.3. James Arthur O’Connor  
1.2.4.1. The Coors  
1.2.4.2. Sinead O’Connor  
 
1.2.5. Scotland 
1.2.5.1. Sean Connery  
1.2.5.2. Ewan McGregor  
1.2.5.3. Gerard Butler   
1.2.5.4. Eurythmics (Annie Lennox)  
 
1.2.6. USA 
1.2.6.1. Walt Disney   
1.2.6.2. Tim Burton   
1.2.6.3. Miles Davis   
1.2.6.4. Jerry Bruckheimer  
 
1.3. Movies, Plays, and Documentaries 
1.3.1. Bibliography 
1.3.1.1. JFK (1991)    
1.3.1.2. Ali (2001)    





1.3.2.1. Amistad (1997) 
1.3.2.2. The King's Speech (2010)  
1.3.2.3. 12 Years of Slave (2013) 
1.3.2.4. Free State of Jones (2016)  
1.3.2.5. Camp David (play)   
  
1.3.3. Animated 
1.3.3.1. Pied Piper    
1.3.3.2. Jack and the Beanstalk   
1.3.3.3. The Emperor’s New Clothes   




1.3.4.1. Singin' in the Rain (1952)   
1.3.4.2. Grease (1978)   
1.3.4.3. Hairspray (1988-2007)   
1.3.4.4. Rock of Ages (2012)    
1.3.4.5. Into the Woods (2014)   
1.3.4.6. Oklahoma! (movie-1955)   
1.3.4.7. Oklahoma! (play)    
 
1.3.5. Themed 
1.3.5.1. Bullying, social rank 
1.3.5.1.1. Breakfast Club (1985)   
1.3.5.1.2. McFarland (2015)    
1.3.5.1.3. To Kill a Mockingbird (movie)  
1.3.5.1.4. To Kill a Mockingbird (book)  
1.3.5.1.5. To Kill a Mockingbird (play) 
  
1.3.5.2. Racism, injustice 
1.3.5.2.1. Mississippi Burning (1988)  
1.3.5.2.2. Schindler’s List (1993)   
1.3.5.2.3. A time to Kill (1994)   
1.3.5.2.4. Selma (2014)     
1.3.5.2.5. Hidden Figures (2016)   
1.3.5.2.6. Honky (Théâtre)    
 
1.3.5.3. Inspiring, morals 
1.3.5.3.1. Dead Poet Society (1989)   
1.3.5.3.2. Philadelphia (1993)    
1.3.5.3.3. Dangerous Minds (1997)   






























1.5.5.2. Highland Dancing  
 
1.5.6. USA 
1.5.6.1. Rock n Roll  
1.5.6.2. Line dances   





2. Customs and Beliefs 
 
2.1. Celebrations and Holidays 
2.1.1. January 
2.1.1.1. Three Kings’ Day (Epiphany)  
2.1.1.1.1. Books 
2.1.1.1.2. Videos 
2.1.1.1.2.1. Humoristic explanation  
2.1.1.1.2.2. Three Kings Day tale (cartoon)  
2.1.1.1.2.3. Tale explained with Song (We three Kings)  
2.1.1.1.3. Websites 
2.1.1.1.3.1. Epiphany in Canada 
2.1.1.1.3.2. Three Kings Day 
   
2.1.1.2. Martin Luther King Jr. Day (USA) 
2.1.1.2.1. Books 
2.1.1.2.2. Videos 
2.1.1.2.2.1. History about MLK    
2.1.1.2.2.2. Rap on MLK biography and speech 
2.1.1.2.2.3. MLK Day info    
2.1.1.2.3. Websites 
2.1.1.2.3.1. MLK Day Meanings   
2.1.1.2.3.2. MLK Day for kids 
2.1.1.2.3.3. History of MLD Day    
 
2.1.1.3. Burns Night (Scotland)   
2.1.1.3.1. Books 
2.1.1.3.2. Videos 
2.1.1.3.2.1. The story of Robert Burns   
2.1.1.3.2.2. Robert Burns – Life and Times  
2.1.1.3.2.3. Scottish traditions – Burns Night 
2.1.1.3.3. Websites 
2.1.1.3.3.1. What is Burns Night   
2.1.1.3.3.2. Burns Night Holiday   
2.1.1.3.3.3. Scotland’s Burns Night    
 
2.1.1.4. Australia Day (Anniversary Day, Invasion Day, Foundation Day) 
2.1.1.4.1. Books 
2.1.1.4.2. Videos 
2.1.1.4.2.1. Australia Day meaning to Aboriginal People 
2.1.1.4.2.2. First Fleet in 1788   
2.1.1.4.2.3. Australia Day or Invasion Day?  
2.1.1.4.3. Websites 
2.1.1.4.3.1. About our National Day    
2.1.1.4.3.2. Australia Day info   






2.1.2.1. St. Brigid’s Day (Ireland, Celts) 
2.1.2.1.1. Books 
2.1.2.1.2. Videos 
2.1.2.1.2.1. St. Brigid    
2.1.2.1.2.2. Imbolc     
2.1.2.1.3. Websites 
2.1.2.1.3.1. The start of Celtic spring 
2.1.2.1.3.2. Ibolc 
      
2.1.2.2. Groundhog Day (Canada, USA) 
2.1.2.2.1. Books 
2.1.2.2.2. Videos 
2.1.2.2.2.1. The history of Groundhog Day   
2.1.2.2.2.2. Groundhog Day explained  
2.1.2.2.2.3. Fun facts about Groundhogs  
2.1.2.2.3. Websites 
2.1.2.2.3.1. Canada’s Groundhog Day   
2.1.2.2.3.2. US holiday – Groundhog Day  
 
2.1.2.3. St. Valentine’s Day 
2.1.2.3.1. Books 
2.1.2.3.2. Videos 
2.1.2.3.2.1. Valentine’s Day history   
2.1.2.3.2.2. Valentine’s Day history for kids  
2.1.2.3.2.3. Bet you didn’t know: Valentine’s Day 
2.1.2.3.3. Websites 
2.1.2.3.3.1. The history of Valentines’ Day  
2.1.2.3.3.2. Pope Gregory XVI   
2.1.2.3.3.3. The Irish link to St. Valentine   
 
2.1.2.4. President’s Day (USA)  
2.1.2.4.1. Books 
2.1.2.4.2. Videos 
2.1.2.4.2.1. The history of President’s Day (Washington’s 
birthday)  
2.1.2.4.2.2. Presidents Day    
2.1.2.4.3. Websites 
2.1.2.4.3.1. The history of President’s Day  
2.1.2.4.3.2. Presidents day facts   
 
2.1.3. March 
2.1.3.1. St. David’s Day (Originally from Wales) 
2.1.3.1.1. Books 
2.1.3.1.2. Videos 
2.1.3.1.2.1. St. David of Wales    




2.1.3.1.2.3. St. David’s Day    
2.1.3.1.3. Websites 
2.1.3.1.3.1. St. David History   
2.1.3.1.3.2. St David’s Day    
2.1.3.1.3.3. Traditions and History   
2.1.3.1.3.4. St David’s Day in Canada  
 
2.1.3.2. Mardi Gras (Fat Tuesday) USA  
2.1.3.2.1. Books 
2.1.3.2.2. Videos 
2.1.3.2.2.1. Catholic history of Mardi Gras  
2.1.3.2.2.2. Mardi Gras and the King’s cake  
2.1.3.2.2.3. History and traditions of Mardi Gras 
2.1.3.2.3. Websites 
2.1.3.2.3.1. US Holiday Shrove Tuesday 
 
2.1.3.3. St. Patrick’s Day (Originally in Ireland) 
2.1.3.3.1. Books 
2.1.3.3.2. Videos 
2.1.3.3.2.1.  St. Patrick’s Day – story and festivities   
2.1.3.3.2.2. History of St. Patrick   
2.1.3.3.2.3. Bet you didn’t know – St. Patrick 
2.1.3.3.3. Websites 
2.1.3.3.3.1. Canadian’s St. Patrick’s Day  
2.1.3.3.3.2. History – St. Patrick’s Day  
2.1.3.3.3.3. From history to parades  
 
2.1.4. April  
2.1.4.1. April Fool’s Day (All fools’ day) 
2.1.4.1.1. Books 
2.1.4.1.2. Videos 
2.1.4.1.2.1. History of April fool’s day   
2.1.4.1.2.2. April fool’s day history for kids  
2.1.4.1.3. Websites 
2.1.4.1.3.1. Museum of hoaxes   
2.1.4.1.3.2. April fool’s day origins   
 
2.1.5. May 
2.1.5.1. May Day (Celts’ Beltane, UK) 
2.1.5.1.1. Books 
2.1.5.1.2. Videos 
2.1.5.1.2.1. British holidays – May Day  
2.1.5.1.2.2. Beltane /May Day   







2.1.5.2. Mother’s Day 
2.1.5.2.1. Books 
2.1.5.2.2. Videos 
2.1.5.2.2.1. Mother’s Day history   
2.1.5.2.2.2. Roots of Mother’s Day   
2.1.5.2.2.3. History of Mother’s Day for kids  
2.1.5.2.3. Websites 
2.1.5.2.3.1. History and origins of Mother’s Day 
2.1.5.2.3.2. Mother’s Day in Canada   
2.1.5.2.3.3. Mother’s Day history    
 
2.1.5.3. Memorial Day 
2.1.5.3.1. Books 
2.1.5.3.2. Videos 
2.1.5.3.2.1. History of the Memorial Day holiday  
2.1.5.3.2.2. The Memorial Day history explained 
2.1.5.3.2.3. 25 interesting things about Memorial Day 
2.1.5.3.3. Websites 
2.1.5.3.3.1. US Memorial Day   
2.1.5.3.3.2. History of the Memorial Day holiday 
 
2.1.5.4. Victoria Day (Canada) 
2.1.5.4.1. Books 
2.1.5.4.2. Videos 
2.1.5.4.2.1. Did you know this about Victoria Day?  
2.1.5.4.2.2. Victoria Day in 40 seconds  
2.1.5.4.3. Websites 
2.1.5.4.3.1. Statutory holidays   
2.1.5.4.3.2. Canadian Statutory holiday – Victoria Day  
2.1.5.4.3.3. Victoria Day and Patriots Day  
2.1.5.4.3.4. Queen Victoria and Canada  
 
2.1.6. June 
2.1.6.1. Father’s Day 
2.1.6.1.1. Books 
2.1.6.1.2. Videos 
2.1.6.1.2.1.  A short history of Father’s Day  
2.1.6.1.2.2. Father’s Day Add about giving  
2.1.6.1.3. Websites 
2.1.6.1.3.1. Common holidays 
 
2.1.6.2. Flag Day (USA) 
2.1.6.2.1. Books 
2.1.6.2.2. Videos 
2.1.6.2.2.1. The history of the American Flag Day 
2.1.6.2.2.2. All about Flag Day   





2.1.6.2.3.1. Common holidays   
 
2.1.6.3. Juneteenth (USA) 
2.1.6.3.1. Books 
2.1.6.3.2. Videos 
2.1.6.3.2.1. The roots of Juneteenth  
2.1.6.3.2.2. Juneteenth – A celebration of freedom 
2.1.6.3.3. Websites 
2.1.6.3.3.1. History on holidays    
2.1.6.3.3.2. What is Juneteenth?    
 
2.1.7. July 
2.1.7.1. Canada Day 
2.1.7.1.1. Books 
2.1.7.1.2. Videos 
2.1.7.1.2.1. Test: How well do you know Canada history?  
2.1.7.1.2.2.  A brief history of Canada (land division)  
2.1.7.1.2.3. Song about Canada!    
2.1.7.1.2.4. 25 things you didn’t know about Canada 
2.1.7.1.3. Websites 
2.1.7.1.3.1. Common holidays – Canada Day  
2.1.7.1.3.2. Canada Day History    
2.1.7.1.3.3. History of Canada Day     
 
2.1.7.2. Independence Day (USA) 
2.1.7.2.1. Books 
2.1.7.2.2. Videos 
2.1.7.2.2.1. American National Day for kids  
2.1.7.2.2.2. History of the 4th of July   
2.1.7.2.2.3. Declaration of independence  
2.1.7.2.3. Websites 
2.1.7.2.3.1. Common holidays   
2.1.7.2.3.2. Holiday history – Independence Day 
 
2.1.7.3. Orangeman’s Day (Ireland) 
2.1.7.3.1. Videos 
2.1.7.3.1.1. Religion divide Northern Ireland 
2.1.7.3.2. Websites 
2.1.7.3.2.1. Common holiday   
2.1.7.3.2.2. Who are the Orangemen?  
2.1.7.3.2.3. Unionism and Loyalism in Ireland 
2.1.7.3.2.4. Canadian Orangemen’s day  
 
2.1.8. August 






2.1.8.1.2.1. Mary: The Assumption   
2.1.8.1.2.2. What is the Assumption of Mary?  
2.1.8.1.3. Websites 
2.1.8.1.3.1. Canadian Assumption Day  
2.1.8.1.3.2. European Assumption Day  
 
2.1.8.2. Women’s Equality Day 
2.1.8.2.1. Books 
2.1.8.2.2. Videos 
2.1.8.2.2.1. Celebrating Women’s Equality Day in the US 
2.1.8.2.2.2.  Women’s Equality Day within the military 
2.1.8.2.2.3. 5 liberating things about women’s equality 
2.1.8.2.3. Websites 
2.1.8.2.3.1. Women’s Equality Day    
2.1.8.2.3.2. The commemoration of Women’s Equality Day  
2.1.8.2.3.3. Oxfam’s Women’s Rights   
 
2.1.8.3. Eisteddfod Day (Wales) 
2.1.8.3.1. Videos 
2.1.8.3.1.1. Example of a typical Eisteddfod celebration day   
2.1.8.3.2. Websites 
2.1.8.3.2.1. UK’s Eisteddfod Day   
2.1.8.3.2.2. History of the Welsh Eisteddfod Day  
 
2.1.9. September (Canada) 
2.1.9.1. Labour Day 
2.1.9.1.1. Books 
2.1.9.1.2. Videos 
2.1.9.1.2.1. History behind Labor Day  
2.1.9.1.2.2. Why do Americans and Canadians celebrate Labor 
Day?  
2.1.9.1.3. Websites 
2.1.9.1.3.1. Canadian history  
 
2.1.10. October 
2.1.10.1. Columbus Day 
2.1.10.1.1. Books 
2.1.10.1.2. Videos 
2.1.10.1.2.1. Learning about Christopher Columbus 
2.1.10.1.2.2. How is this still a thing? (historical and parodic)  
2.1.10.1.2.3. Learn about American holidays: Columbus Day 
2.1.10.1.3. Websites 








2.1.10.2.2.1. What is Halloween (multiple videos)  
2.1.10.2.2.2. Halloween’s origins  
2.1.10.2.2.3. The history of Halloween 
2.1.10.2.3. Websites 
2.1.10.2.3.1. History   
 
2.1.11. November 
2.1.11.1. All Saints’ Day / All Souls’ Day 
2.1.11.1.1. Books 
2.1.11.1.2. Videos 
2.1.11.1.2.1. The history of All Saints’ and All Souls’ Days 
2.1.11.1.2.2. All Souls’ Day   
2.1.11.1.2.3. All Saints’ Day   
2.1.11.1.3. Websites 
2.1.11.1.3.1. All Souls’ Day   
2.1.11.1.3.2. Al Saints’ Day   
2.1.11.1.3.3. All Saints and All Souls  
 
2.1.11.2. National Sandwich Day (USA) / Sandwich Week (UK) 
2.1.11.2.1. Videos 
2.1.11.2.1.1. The history of the sandwich 
2.1.11.2.1.2. British sandwich award  
2.1.11.2.1.3. Today is National Sandwich Day  
2.1.11.2.2. Websites 
2.1.11.2.2.1. Days of the year   
2.1.11.2.2.2. November holidays   
2.1.11.2.2.3. National day calendar   
2.1.11.2.2.4. UK Sandwich week   
 
2.1.11.3. Veteran’s Day (Remembrance Day) 
2.1.11.3.1. Books 
2.1.11.3.2. Videos 
2.1.11.3.2.1. Bet you didn’t now – Veterans Day 
2.1.11.3.2.2. I fought for you  (commercial)  
2.1.11.3.2.3. Reunion soldiers with family  
2.1.11.3.2.4. Fallen soldiers   
2.1.11.3.2.5. Remembrance Canada Day  
2.1.11.3.2.6. Why do we wear a poppy?  
2.1.11.3.3. Websites 
2.1.11.3.3.1. Remembrance Day in Canada   
2.1.11.3.3.2. Official holidays     
2.1.11.3.3.3. History of Veterans Day   
2.1.11.3.3.4. Military Veterans Day   
 






2.1.11.4.2.1. The American thanksgiving  
2.1.11.4.2.2. History of US thanksgiving  
2.1.11.4.2.3. Bet you didn’t know: thanksgiving 
2.1.11.4.2.4. American vs Canadian thanksgiving 
2.1.11.4.2.5. Canadian thanksgiving 
2.1.11.4.3. Websites 
2.1.11.4.3.1. The meaning of thanksgiving 
2.1.11.4.3.2. Canadian thanksgiving   
2.1.11.4.3.3. 8 ways Canadian thanksgiving is different from the   
            American 
  
2.1.11.5. Guy Fawkes Day 
2.1.11.5.1. Books 
2.1.11.5.2. Videos 
2.1.11.5.2.1. Who is Guy Fawkes  
2.1.11.5.2.2. Bonfire Night– British Council 
2.1.11.5.2.3. British holidays – Guy Fawkes Day 
2.1.11.5.3. Websites 
2.1.11.5.3.1. UK holidays: Guy Fawkes Day  
2.1.11.5.3.2. A brief history – Guy Fawkes  
2.1.11.6. St. Andrew’s Day (Scotland)  
2.1.11.6.1. Videos 
2.1.11.6.1.1. Happy St. Andrew’s Day!  
2.1.11.6.1.2. Animated story of St. Andrew  
2.1.11.6.1.3. St. Andrew – Scotland’s Saint Patron 
2.1.11.6.2. Websites 
2.1.11.6.2.1. St. Andrew’s Day   
2.1.11.6.2.2. Visit St. Andrews   






2.1.12.1.2.1. Advent in 2 minutes 
2.1.12.1.2.2. What is Advent?  
2.1.12.1.3. Websites 
2.1.12.1.3.1. What is Advent?  
2.1.12.1.3.2. The tradition of Advent 
 
2.1.12.2. Saint Nicholas Day (Dec. 6th) 
2.1.12.2.1. Books 
2.1.12.2.2. Videos 
2.1.12.2.2.1. History of real St. Nicholas  
2.1.12.2.3. Websites 




2.1.12.2.3.2. St. Nicholas around the world  





2.1.12.3.2.1. Bet you didn’t know: Christmas 
2.1.12.3.2.2. The history of Christmas 
2.1.12.3.2.3. Christmas: Origin, history, and traditions  
2.1.12.3.3. Websites 
2.1.12.3.3.1. History of Christmas  
2.1.12.3.3.2. The real story of Christmas  
2.1.12.3.3.3. Christmas and Paganism  
2.1.12.3.3.4. January 7 or December 25th?  
 
2.1.12.4. St. Stephen’s Day / Wren day (Ireland) 
2.1.12.4.1. Videos 
2.1.12.4.1.1. Wrenboys, Enniskerry, Ireland, St. Stephen's Day  
2.1.12.4.1.2. Mummer, masks and mischiefs 
2.1.12.4.1.3. Wren Day    
2.1.12.4.2. Websites 
2.1.12.4.2.1. Holidays in Ireland: St. Stephen Day 
2.1.12.4.2.2. St. Stephen Day    
2.1.12.4.2.3. Irish public holidays: St. Stephen Day  
 
2.1.13.  Changeable Dates 
2.1.13.1. Good Friday March or April 
2.1.13.1.1. Books 
2.1.13.1.2. Videos 
2.1.13.1.2.1. Holy week explained: good Friday  
2.1.13.1.3. Websites 
2.1.13.1.3.1. Britannica Good Friday  
2.1.13.1.3.2. Church explanations  
 
2.1.13.2. Easter March or April 
2.1.13.2.1. Books 
2.1.13.2.2. Videos 
2.1.13.2.2.1. The Easter story (animated)  
2.1.13.2.3. Websites 
2.1.13.2.3.1. Easter history    
2.1.13.2.3.2. Easter, good Friday and holly week 
2.1.13.2.3.3. All about Easter for kids   
 
2.1.13.3. Passover March or April 
2.1.13.3.1. Books 
2.1.13.3.2. Videos 





2.1.13.3.3.1. Passover history  
2.1.13.3.3.2. Tell the Passover story to kids  
2.1.13.3.3.3. Passover (school religions) 
  
2.1.13.4. Ash Wednesday / Lent 
2.1.13.4.1. Books 
2.1.13.4.2. Videos 
2.1.13.4.2.1.1. Lent in 60 seconds (with Lego)  
2.1.13.4.3. Websites 
2.1.13.4.3.1. Holidays for kids – Passover 
2.1.13.4.3.2. History behind tradition  
2.1.13.4.3.3. Origins of ashes   
 
 
2.1.13.5. Leap Day (UK) every four years  
2.1.13.5.1. Books 
2.1.13.5.2. Videos 
2.1.13.5.2.1. What is a leap year?  
2.1.13.5.3. Websites 
2.1.13.5.3.1. Leap year history   
2.1.13.5.3.2. National history – The surprising history behind leap 
year 
2.1.13.5.3.3. Why do we have leap year?  
 
2.1.13.6. Shrove Tuesday (Pancake Day) February or March 
2.1.13.6.1. Books 
2.1.13.6.2. Videos 
2.1.13.6.2.1. British Pancake Day and Shrove Tuesday  
2.1.13.6.3. Websites 
2.1.13.6.3.1. Pancake Day history   
2.1.13.6.3.2. How to celebrate Pancake Day  
2.1.13.6.3.3. Canadian Shrove Tuesday 
2.1.13.6.3.4. Australian Shrove Tuesday 
 
2.2. Myths and Folklore 
2.2.1. Fairy tales, myths, and legends 
2.2.1.1. Various Folk Tales  
2.2.1.1.1. Books 
2.2.1.1.2. Various Folk Tales Websites 
2.2.1.1.2.1. World Folk tales   
2.2.1.1.2.2. Children’s literature    
 
2.2.1.1.3. Myths and Legends 
2.2.1.1.3.1. Australia 
2.2.1.1.3.1.1. Videos  





2.2.1.1.3.1.2.1. Australian Fairy tales   
2.2.1.1.3.1.2.2. Bunyip      
2.2.1.1.3.1.2.3. Drop Bear     




2.2.1.1.3.2.1.1. Does Big Foot exist?    
2.2.1.1.3.2.2. Websites 
2.2.1.1.3.2.2.1. Canadian folklore   





2.2.1.1.3.3.1.1. British monsters   
2.2.1.1.3.3.2. Websites 
2.2.1.1.3.3.2.1. Traditional British stories  
2.2.1.1.3.3.2.2. Blackshuck   
2.2.1.1.3.3.2.3. King Arthur  




2.2.1.1.3.4.1.1. Celtic mythology  
2.2.1.1.3.4.2. Websites 
2.2.1.1.3.4.2.1. Pooka   
2.2.1.1.3.4.2.2. Leprechaun  
2.2.1.1.3.4.2.3. Banshee 
    
2.2.1.1.3.5. Scotland 
2.2.1.1.3.5.1. Videos 
2.2.1.1.3.5.1.1. Kelpie     
2.2.1.1.3.5.2. Websites 
2.2.1.1.3.5.2.1. Kelpie     




2.2.1.1.3.6.1.1. American monsters   
2.2.1.1.3.6.1.2. Canadian and American Bigfoot recordings  
 
2.2.2. Superstitions 






2.2.2.1.2.1.  25 superstitions and their origins  
2.2.2.1.2.2. Top 10 superstitions    
2.2.2.1.2.3. Where do superstitions come from?  
2.2.2.1.3. Websites 
2.2.2.1.3.1. Superstitions’ encyclopedia   
2.2.2.1.3.2. Common superstitions’ origins   
2.2.2.1.3.3. Religious superstitions    
2.2.2.1.3.4. Legends and history of signs  
2.2.2.1.3.5. Potions and Remedies    
 
2.2.2.2. Popular superstitions     
2.2.2.2.1. Mistletoe    
2.2.2.2.2. Crossing fingers    
2.2.2.2.3. Lucky penny    
2.2.2.2.4. Mirrors      
2.2.2.2.5. Black Cat     




2.2.3.1. Various Druids, Witches, potions, and magic 
2.2.3.1.1. Books 
2.2.3.1.2. Videos 
2.2.3.1.2.1.  The history of witchcraft in England  
2.2.3.1.2.2. Bet you didn’t know   
2.2.3.1.2.3. 5 facts about witchcraft and witch hunts 
2.2.3.1.3. Websites 
2.2.3.1.3.1. Witchcraft and witches    
2.2.3.1.3.2. Horrors of the 17th century    
 
2.2.3.2. Famous witches and sites 
2.2.3.2.1. Books on Helen Duncan (Scotland) 
2.2.3.2.2. Videos 
2.2.3.2.2.1. Helen Duncan – The medium   
2.2.3.2.2.2. The last witch trial in England   
2.2.3.2.3. Websites 
2.2.3.2.3.1. Helen Duncan     
2.2.3.2.3.2. Helen Duncan, the last witch of Scotland 
 
2.2.3.2.4. Books on Brahan Seer (Scotland) 
2.2.3.2.5. Websites 
2.2.3.2.5.1. Brahan Seer – the Scottish Nostradamus 
   
2.2.3.2.6. Books on Pendle/Lancashire 
2.2.3.2.7. Videos 
2.2.3.2.7.1. Pendle witches     





2.2.3.2.8.1. The Pendle witch trials of 1612  
2.2.3.2.8.2. The Pendle witches    
2.2.3.2.8.3. Pendle, Lancashire   
 
2.2.3.2.9. Books on Walkern (UK) 
2.2.3.2.10. Videos 
2.2.3.2.10.1. The last witch of Walkern  
2.2.3.2.11. Websites 
2.2.3.2.11.1. Jane Wenham: The witch of Walkern  
2.2.3.2.11.2. The trials of Jane Wenham  
 
2.2.3.2.12. Books on Salem (Colonial US) 
2.2.3.2.13. Videos 
2.2.3.2.13.1. Salem explained (cartoon)  
2.2.3.2.13.2. The real story behind Salem witch trials  
2.2.3.2.13.3. The real cause of Salem witch trials 
2.2.3.2.14. Websites 
2.2.3.2.14.1. Colonial America for kids – Salem 
2.2.3.2.14.2. Salem witch trials   









3.1.1.1. Books  
3.1.1.2. Videos 
3.1.1.2.1. The Colonisation of Australia  
3.1.1.2.2. Australian History – Penal Colonies 
3.1.1.2.3. Australian Migration (1788-1900)  
3.1.1.2.4. Australian Migration (1901-1945)  
3.1.1.2.5. Australian Migration (1945 Onwards)  
3.1.1.3. Websites 
3.1.1.3.1. Discovery and colonisation  
3.1.1.3.2. Australian colonisation  
3.1.1.3.3. Colonial time 
  
3.1.2. History, democracy and Constitution 
3.1.2.1. Books 
3.1.2.2. Videos 
3.1.2.2.1. Australian Democracy part 1  
3.1.2.2.2. Democracy, the Australian way  
3.1.2.3. Websites 
3.1.2.3.1. Australian Museum of democracy 
3.1.2.3.2. Macquarie University – Democracy  
3.1.2.3.3. Australian democracy for teachers 
 
3.1.3. Emblems and Symbols 
3.1.3.1. Books 
3.1.3.2. Videos 
3.1.3.2.1. Floral emblems   
3.1.3.2.2. Flags and Emblems   
3.1.3.3. Websites 
3.1.3.3.1. State flags and emblems   
3.1.3.3.2. Floral emblems    
3.1.3.3.3. National Symbols   





3.1.4.2.1. Australia Geography explained    
3.1.4.2.2. Australia’s geographic challenge 
3.1.4.2.3. Is Australia a country or a continent?  
3.1.4.3. Websites 
3.1.4.3.1. Social Studies – Australia for kids  
3.1.4.3.2. Various info on Australian geography 







3.1.5.2. Videos  
3.1.5.2.1. 17 Australian Inventions   
3.1.5.2.2. 25 Inventions you can’t live without 
3.1.5.2.3. Best Aussie Inventions ever  
3.1.5.3. Websites 
3.1.5.3.1. Australian Inventions  
3.1.5.3.2. Black Box Flight Recorder  
3.1.5.3.3. Cochlear Implant   
3.1.5.3.4. Electric drill   
3.1.5.3.5. Frozen Embryo baby   
3.1.5.3.6. Google Maps   
3.1.5.3.7. Notepad   
3.1.5.3.8. Refrigerator   
3.1.5.3.9. Stainless Steel Braces 
3.1.5.3.10. Ultrasound  
3.1.5.3.11. Wi-Fi    
 
3.1.6. Landmarks and Castles 
3.1.6.1. Videos 
3.1.6.1.1. Australia’s biggest castles  
3.1.6.1.2. Kryal Castle    
3.1.6.2. Websites 
3.1.6.2.1. Castles to explore in Australia 
3.1.6.2.2. The Sunshine Caslte    
3.1.6.2.3. Kryal Castle     
 
3.1.7. Native People 
3.1.7.1. Books 
3.1.7.2. Videos 
3.1.7.2.1. Who are Australia’s Aboriginal people?  
3.1.7.2.2. Australian Aborigines  
3.1.7.2.3. Documentary – First Australians 
3.1.7.3. Websites 
3.1.7.3.1. Australia’s Aboriginals  
3.1.7.3.2. Aboriginals    
3.1.7.3.3. Australia indigenous cultural heritage  
3.1.7.3.4. A brief Aboriginal history  
 
3.1.8. Oral History and Folklore 
3.1.8.1. Books 
3.1.8.2. Videos 
3.1.8.2.1. Oral history – Indigenous  
3.1.8.2.2. Making Modern Australia  




3.1.8.2.4. A Bush Christmas  
3.1.8.3. Websites 
3.1.8.3.1. Oral history 
3.1.8.3.2. Oral history and folklore 
 
3.1.9. Professions and Societies  
3.1.9.1. Websites 
3.1.9.1.1. Professions Australia    
3.1.9.1.2. Academic and Career structures  
 
3.2. Canada 
3.2.1. Colonisation, confederation, democracy, history 
3.2.1.1. Books 
3.2.1.2. Videos 
3.2.1.2.1. History of Canada   
3.2.1.2.2. How Canada became a democracy (part 1)  
3.2.1.2.3. How Canada became a democracy (part2)  
3.2.1.2.4. The Charter of Rights and Freedoms  
3.2.1.3. Websites 
3.2.1.3.1. European Colonization    
3.2.1.3.2. Colonization and racism  
3.2.1.3.3. Confederation for kids   
3.2.1.3.4. Canadian settlement for kids 
  
3.2.2. Emblems and Symbols 
3.2.2.1. Books 
3.2.2.2. Videos 
3.2.2.2.1. Top 10 symbols from Canada  
3.2.2.2.2. Most known symbols  
3.2.2.2.3. All Canadian flags  
3.2.2.2.4. Documentary on new Canadian flag 
3.2.2.3. Websites 
3.2.2.3.1. Official Symbols  
3.2.2.3.2. Beaver      
3.2.2.3.3. Coat of Arms    
3.2.2.3.4. Maple Leaf     
3.2.2.3.5. Loon              
3.2.2.3.6. Decorations for bravery 
3.2.2.3.7. Victoria Cross    





3.2.3.2.1. Canada Geography explained  
3.2.3.2.2. Geography for Kids   




3.2.3.2.4. Canada in images   
3.2.3.3. Websites 
3.2.3.3.1. Canadian Geographic     
3.2.3.3.2. Royal Canadian Geography Society 
3.2.3.3.3. The Atlas of Canada    





3.2.4.2.1. Top ten inventions   
3.2.4.2.2. Various inventions    
3.2.4.3. Websites 
3.2.4.3.1. Great Canadian inventions   
3.2.4.3.2. Alkaline Battery  
3.2.4.3.3. Bixi  
3.2.4.3.4. Cardiac Pacemaker  
3.2.4.3.5. Electric Wheelchair  
3.2.4.3.6. Garbage Bags    
3.2.4.3.7. Imax Movies    
3.2.4.3.8. Insulin     
3.2.4.3.9. Pager     
3.2.4.3.10. Prosthetic Hand    
3.2.4.3.11. Snowblower    
3.2.4.3.12. Snowmobile    
3.2.4.3.13. Sonar     
3.2.4.3.14. Standard Time    
3.2.4.3.15. Walkie-Talkie     
 
3.2.5. Landmarks and Castles 
3.2.5.1. Books 
3.2.5.2. Videos 
3.2.5.2.1. Top 10 beautiful castles in Canada  
3.2.5.2.2. Casa Loma    
3.2.5.3. Websites 
3.2.5.3.1. 10 Must see castles  
3.2.5.3.2. Chorley Park    
3.2.5.3.3. Confederation Building  
3.2.5.3.4. Hatley Castle    
3.2.5.3.5. Rideau Hall   
  
3.2.6. Native people 
3.2.6.1. Books 
3.2.6.2. Videos 
3.2.6.2.1. Canadian Aboriginal History    
3.2.6.2.2. Gaps between First Nations and the rest of Canada  




3.2.6.2.4. Loss of cultural identity  
3.2.6.2.5. Residential schools for natives  
 
3.2.6.3. Websites 
3.2.6.3.1. The First Nations and the first languages  
3.2.6.3.2. All Native Nations    
3.2.6.3.3. First Nations of Canada  
  
3.2.7. Oral history and folklore 
3.2.7.1. Books 
3.2.7.2. Videos 
3.2.7.2.1. Chinese immigration in Canada (1880s)   
3.2.7.3. Websites 
3.2.7.3.1. Canadian Oral History Association   
3.2.7.3.2. Memorial University    
  
3.2.8. Professions and Societies 
3.2.8.1. Books 
3.2.8.2. Videos 
3.2.8.2.1. Brotherhoods, Clans, and Secret Societies in BC 
3.2.8.2.2. Canadian Bible Society   
3.2.8.3. Websites 
3.2.8.3.1. Secret societies in Canada  
3.2.8.3.2. Muslims’ Canadian Brotherhood  
3.2.8.3.3. Statistical Society of Canada    






3.3.1.2.1. The Anglo-Saxon invasion of Britain  
3.3.1.2.2. The Anglo-Saxon invasion (in brief)  
3.3.1.2.3. The Normans    
3.3.1.2.4. Anglo-Saxon or Anglo-Norman?  
3.3.1.2.5. The history of English in 10 minutes 
3.3.1.2.6. 10 facts about Anglo-Saxons  
3.3.1.3. Websites 
3.3.1.3.1. Roman Britain    
3.3.1.3.2. Spoken English timeline    
3.3.1.3.3. Anglo-Saxons’ invasion and settlements  
3.3.1.3.4. Viking invasion of England  
 
3.3.2. History, democracy and constitution 
3.3.2.1. Books 
3.3.2.2. Videos 




3.3.2.2.2. An introduction to parliament   
3.3.2.2.3. Parliament vs Presidential democracy  
3.3.2.2.4. Democracy for kids    
3.3.2.2.5. What is the Parliament?   
3.3.2.3. Websites 
3.3.2.3.1. Constitutional monarchy    
3.3.2.3.2. Royalty and democracy combined   
3.3.2.3.3. Brief history of UK Parliament   
  
3.3.3. Emblems and Symbols 
3.3.3.1. Books 
3.3.3.2. Videos 
3.3.3.2.1. England symbols and traditions  
3.3.3.2.2. Flags, saints and flowers  
3.3.3.2.3. English symbols that are French  
3.3.3.2.4. Royal Coat of Arms   
3.3.3.3. Websites 
3.3.3.3.1. Coat of arms   
3.3.3.3.2. British symbols     





3.3.4.2.1. England, Great Britain and UK  
3.3.4.2.2. The early British Empire  
3.3.4.2.3. Geography of the UK   
3.3.4.2.4. Climate and geography   
3.3.4.2.5. London and the UK   
3.3.4.3. Websites 
3.3.4.3.1. Landforms       
3.3.4.3.2. United Kingdom   





3.3.5.2.1. 10 British inventions that changed the world 
3.3.5.2.2. 5 surprising British inventions  
3.3.5.2.3. Great British inventions  
3.3.5.2.4. Hoovercraft    
3.3.5.2.5. Auto bank Kiosk    
3.3.5.2.6. Establishments 
3.3.5.2.7. Coffee House     
3.3.5.2.8. Pubs / Tavern    
3.3.5.3. Websites 




3.3.5.3.2. 10 greatest British inventions  
3.3.5.3.3. Fire extinguisher   
3.3.5.3.4. Lock     
3.3.5.3.5. Reflecting telescope    
3.3.5.3.6. Television    
3.3.5.3.7. Vaccum Cleaner   
3.3.5.3.8. World Wide Web   
 
3.3.6. Landmarks and Castles  
3.3.6.1. Books 
3.3.6.2. Monuments (videos and websites) 
3.3.6.2.1. Rollright Stones  
3.3.6.2.2. Standing Stones 
3.3.6.2.3. Cornwall     
3.3.6.2.4. Cumbria   
3.3.6.2.5. Stone circles of England  
3.3.6.2.6. Standing stones of the UK  
3.3.6.2.7. Stonehenge 
3.3.6.2.8. The Normanton Down Barrows 
3.3.6.2.9. Well (dressing) 
 
3.3.7. Native people (Angles, Saxons, Jutes, Frisians, and Vikings) 
3.3.7.1. Books 
3.3.7.2. Videos 
3.3.7.2.1. The Anglo-Saxon invasion   
3.3.7.2.2. The Anglo-Saxon invasion (animated)  
3.3.7.2.3. Difference between Saxons and Vikings 
3.3.7.2.4. Top 10 Facts about Anglo-Saxons  
3.3.7.3. Websites 
3.3.7.3.1. Invaders      
3.3.7.3.2. Who were the Anglo-Saxons?   
3.3.7.3.3. Angles, Saxons, and Jutes   
3.3.7.3.4. The Vikings    
 
3.3.8. Oral history and folklore 
3.3.8.1. Books 
3.3.8.2. Videos 
3.3.8.2.1. British Social History – Tailoring  
3.3.8.2.2. Child Labour (Industrial Revolution)  
3.3.8.2.3. The Suffragists and Suffragettes  
3.3.8.3. Websites 
3.3.8.3.1. Child Labour     
3.3.8.3.2. The British nobility explained   
3.3.8.3.3. The Suffragettes    
 







3.3.9.1.2.1. Royal Servants (part 1)    
3.3.9.1.2.2. British Crier    
3.3.9.1.2.3. Websites  
3.3.9.1.2.4. The British Nannies   
3.3.9.1.2.5. Pawnbrokers     
3.3.9.1.2.6. The Ravenmaster    
3.3.9.1.2.7. The Town Crier     
3.3.9.1.2.8. British unusual jobs    
 
3.3.9.2. Secret societies 
3.3.9.2.1. Books 
3.3.9.2.2. Videos 
3.3.9.2.2.1. Secret societies and Royal Family 
3.3.9.2.2.2. Secret History of the Freemasons 
3.3.9.2.2.3. The Lunar Society   
3.3.9.2.3. Websites  
3.3.9.2.3.1. The Freemasons Society  
3.3.9.2.3.2. The Lunar Society   
 
3.3.9.3. Surnames’ origins 
3.3.9.3.1. Books 
3.3.9.3.2. Videos 
3.3.9.3.2.1. British surnames  
3.3.9.3.2.2. Surnames meanings and origins  
3.3.9.3.3. Websites 
3.3.9.3.3.1. The Surnames’ origins   





3.4.1.2.1. A short history of Ireland 
3.4.1.2.2. Ireland and Union British 
3.4.1.3. Websites 
3.4.1.3.1. England’s first colony    
3.4.1.3.2. Brief Irish history    
3.4.1.3.3. Turning Ireland English   
3.4.1.3.4. Ireland’s early inhabitants  
  
3.4.2. History, democracy and constitution 
3.4.2.1. Books 
3.4.2.2. Videos 
3.4.2.2.1. Ireland history in 6 minutes   
3.4.2.2.2. Why Ireland split into 2 countries 




3.4.2.2.4. Irishmen Protestant Republicans 
3.4.2.2.5. What is the IRA?   
3.4.2.2.6. 1972 Bloody Sunday   
3.4.2.2.7. Movie Trailer Bloody Sunday  
3.4.2.3. Websites 
3.4.2.3.1. Democracy in Ireland – History    
3.4.2.3.2. Country Profile for kids    
3.4.2.3.3. Historical Events 
3.4.2.3.4. United Irishmen Rebellion (Facts for kids)  
3.4.2.3.5. The Gaelic League (for kids)   
3.4.2.3.6. The Civil War march (Bloody Sunday)  
 
3.4.3. Emblems and Symbols 
3.4.3.1. Books 
3.4.3.2. Videos 
3.4.3.2.1. Wearing green    
3.4.3.2.2. Claddagh Ring    
3.4.3.2.3. Irish food and drinking culture  
3.4.3.3. Websites 
3.4.3.3.1. Harp      
3.4.3.3.2. Book of Kells     
3.4.3.3.3. Shamrock    
3.4.3.3.4. Claddagh      
3.4.3.3.5. Flag  





3.4.4.2.1. Destination Ireland   
3.4.4.2.2. The best of West Ireland  
3.4.4.2.3. Dublin     
3.4.4.2.4. The best of Northern Ireland (Belfast)  
3.4.4.2.5. Southern Ireland   
3.4.4.3. Websites 
3.4.4.3.1. Landforms (Atlas)   
3.4.4.3.2. Landscapes of Ireland   





3.4.5.2.1. Top 10 Irish inventions   
3.4.5.2.2. Irish inventions   
3.4.5.3. Websites 
3.4.5.3.1. Irish inventions that changed the world  




3.4.5.3.3. Irish inventions 
     
3.4.6. Landmarks and Castles 
3.4.6.1. Books 
3.4.6.2. Videos 
3.4.6.2.1. The Dublin Castle   
3.4.6.2.2. Surviving castles of Ireland  
3.4.6.2.3. Irish Landmarks    
3.4.6.2.4. Landmarks and castles from above 
3.4.6.3. Websites 
3.4.6.3.1. Ben Bulben (mountain)     
3.4.6.3.2. Skellig Islands      
3.4.6.3.3. St. Patrick’s Cathedral    
3.4.6.3.4. Newgrange     
3.4.6.3.5. Giant’s Causeway     
3.4.6.3.6. Ring of Kerry    
3.4.6.3.7. Creevykeel Court Cairn   
3.4.6.3.8. Blarney Castle      
3.4.6.3.9. Bunratty Castle      
3.4.6.3.10. Ross Castle     
  
3.4.7.  Native people (The Celts) 
3.4.7.1. Books 
3.4.7.2. Videos 
3.4.7.2.1. Celtic Symbols     
3.4.7.2.2. Celtic people (The beginning)   
3.4.7.2.3. Celtic People (Legend and Reality)  
3.4.7.2.4. The Old religion and Druids   
3.4.7.3. Websites 
3.4.7.3.1. Celtic symbols and signs    
3.4.7.3.2. Celtic symbols from ancient times  
3.4.7.3.3. Celtic cross     
3.4.7.3.4. Trinity Knots  
    
3.4.8. Oral history and folklore 
3.4.8.1. Books       
3.4.8.2. Videos 
3.4.8.2.1. Irish myths and legends   
3.4.8.2.2. Legends and Myths of Ancient Ireland 
3.4.8.2.3. Top 10 Myths and Legends  
3.4.8.3. Websites 
3.4.8.3.1. Irish myths and legends   
3.4.8.3.2. Irish mythology, legends and folklore 
3.4.8.3.3. Spookiest Irish mythology   
 
3.4.9. Professions and Societies 





3.4.9.2.1. Early Society: women, work, and status 
3.4.9.2.2. Ireland – Then and now (Religious beliefs)  
3.4.9.2.3. Secret Brotherhood – Irish State and The IRB 
3.4.9.3. Websites 
3.4.9.3.1. Banned Secret Societies from Ireland  
3.4.9.3.2. The Fenians    






3.5.1.2.1. How Scotland joined Great Britain 
3.5.1.2.2. Scotland history   
3.5.1.2.3. Scotland before it was Scotland  
3.5.1.2.4. Mary of Scots (Short version)  
3.5.1.3. Websites 
3.5.1.3.1. Scottish History – the Gateway    
3.5.1.3.2. Britain and the beginning of Scotland 
3.5.1.3.3. The Clans of Scotland     
3.5.1.3.4. Clans beginning    
 
3.5.2. History, democracy and constitution 
3.5.2.1. Books 
3.5.2.2. Videos 
3.5.2.2.1. Scottish 2014 referendum explained  
3.5.2.2.2. Interesting facts about Scotland’s history 
3.5.2.2.3. Brief animated history of Scotland 
3.5.2.3. Websites 
3.5.2.3.1. Scottish independence referendum explained  
3.5.2.3.2. Study Scotland’s history  
3.5.2.3.3. Scotland’s history timeline   
 
3.5.3. Emblems and Symbols 
3.5.3.1. Books 
3.5.3.2. Videos 
3.5.3.2.1. Unique things about Scotland  
3.5.3.2.2. The Royal Regiment   
3.5.3.2.3. Edimburgh Tattoo   
3.5.3.2.4. Traditional symbols   
3.5.3.2.5. Scottish flag    
3.5.3.3. Websites 
3.5.3.3.1. Scottish symbols    
3.5.3.3.2. Symbols, flags and songs    
3.5.3.3.3. Scotland’s flower emblem   







3.5.4.2.1. Islands and Highlands of Scotland  
3.5.4.2.2. Ancient cities for kids  
3.5.4.2.3. Scotland in pictures   
3.5.4.3. Websites 
3.5.4.3.1. Scottish Geography    
3.5.4.3.2. Landscapes and scenery   





3.5.5.2.1. TV Shows that presents all inventions 
3.5.5.2.2. A to Z inventions   
3.5.5.2.3. Top 10 things invented in Scotland 
3.5.5.3. Websites 
3.5.5.3.1. Inventions and their inventors    
3.5.5.3.2. 20 Scottish inventions    
3.5.5.3.3. Scottish inventors    
  
3.5.6. Landmarks and Castles 
3.5.6.1. Books 
3.5.6.2. Videos 
3.5.6.2.1. Stone of Destiny   
3.5.6.2.2. Scottish landmarks   
3.5.6.2.3. Scottish landmarks and mountains 
3.5.6.2.4. Landmarks, mountains and castles 
3.5.6.3. Websites 
3.5.6.3.1. Castles of Scotland    
3.5.6.3.2. Brochs      
3.5.6.3.3. Stone of Destiny   
 
3.5.7. Native people 
3.5.7.1. Books 
3.5.7.2. Videos 
3.5.7.2.1. Three Kings War 
3.5.7.2.2. Norse Vikings and Scottish Highlanders  
3.5.7.2.3. Who were the Vikings in Scotland?  
3.5.7.2.4. Ancient Warriors; the Highlanders 
3.5.7.3. Websites 
3.5.7.3.1. Ancient history – The first people 
3.5.7.3.2. The Clan system    






3.5.8. Oral history and folklore 
3.5.8.1. Books 
3.5.8.2. Videos 
3.5.8.2.1. Scotland’s Myths and Legends   
3.5.8.2.2. Scottish Legends (Celtic Legends)  
3.5.8.2.3. Castle Ghosts     
3.5.8.3. Websites 
3.5.8.3.1. Oral traditions and folklore culture  
3.5.8.3.2. Story telling in Scotland    
3.5.8.3.3. Economic and social history 
 
3.5.9. Professions and Societies 
3.5.9.1. Books 
3.5.9.2. Videos 
3.5.9.2.1. John Knox and the Scottish Covenanters 
3.5.9.2.2. Freemasonry, Templars, and Solomon’s Temple  
3.5.9.3. Websites 
3.5.9.3.1. The Horseman’s word Society               
3.5.9.3.2. The Speculative Society    






3.6.1.2.1. Colonial America for kids   
3.6.1.2.2. The US timeline     
3.6.1.2.3. Conquering the West    
  
3.6.2. History, democracy and constitution 
3.6.2.1. Books 
3.6.2.2. Videos 
3.6.2.2.1. Is the USA a democracy?  
3.6.2.2.2. We, the people (US Constitution in cartoon)  
3.6.2.2.3. Boston Tea Party (Cartoon)   
3.6.2.2.4. Born free and equal (T. Sedgwick)  
3.6.2.2.5. Globalization    
3.6.2.3. Websites 
3.6.2.3.1. The first US centuries  
3.6.2.3.2. US Constitution for kids    
3.6.2.3.3. US democracy for kids    
3.6.2.3.4. Globalization for kids 
   
3.6.3. Emblems and Symbols 
3.6.3.1. Books 
3.6.3.2. Videos 




3.6.3.2.2. The Statue of Liberty   
3.6.3.2.3. All US main symbols (images)  
3.6.3.3. Websites 
3.6.3.3.1. All American symbols   
3.6.3.3.2. Symbols and icons   





3.6.4.2.1. US National Geographic for kids  
3.6.4.2.2. History-Geography   





3.6.5.2.1. Made in the USA  
3.6.5.2.2. 10 greatest American inventions  
3.6.5.2.3. African-American inventors and inventions 
 
3.6.6. Landmarks and Castles 
3.6.6.1. Books 
3.6.6.2. Videos 
3.6.6.2.1. Abandoned and haunted US castles 
3.6.6.2.2. 15 most beautiful castles in USA 
3.6.6.2.3. Top 10 American landmarks  
3.6.6.2.4. Historical landmarks   
3.6.6.3. Websites 
3.6.6.3.1. American Castles  
3.6.6.3.2. US landmarks and parks  
3.6.6.3.3. Mount Rushmore  
3.6.6.3.4. Grand Canyon  
 
3.6.7. Native people 
3.6.7.1. Books 
3.6.7.2. Videos 
3.6.7.2.1. Oldest native American footage  
3.6.7.3. Websites 
3.6.7.3.1. Learning activities of Native Americans  
3.6.7.3.2. History for kids     
3.6.7.3.3. Native American History    
3.6.7.3.4. The truth of Native Americans before the genocide  
3.6.7.3.5. Today’s reservations’ lifestyle   






3.6.8. Oral history and folklore 
3.6.8.1. Books 
3.6.8.2. Videos 
3.6.8.2.1. 5 American Legend heroes  
3.6.8.2.2. Ellis Island  
3.6.8.2.3. American immigration history  
3.6.8.3. Websites 
3.6.8.3.1. Oral History Association  
3.6.8.3.2. African-American oral history   
3.6.8.3.3. American Folklore Society   
3.6.8.3.4. American Social History Project  
  
3.6.9. Professions and Societies 
3.6.9.1. Books 
3.6.9.2. Videos 
3.6.9.2.1. Bohemian Grove and Canada’s Ex-Prime Minister  
3.6.9.2.2. Top 5 facts about the Skull and Bones society 
3.6.9.2.3. Knights of the Golden Circle (KGC)  
3.6.9.2.4. Ku Klux Klan history   
3.6.9.2.5. Facts about American hate groups 
3.6.9.3. Websites 
3.6.9.3.1. The Skull and Bones Society  
3.6.9.3.2. Southern Poverty Law Center (Tracking hate groups)  










4.1.1.1.1. A stitch in Time   
4.1.1.1.2. Doll wearing cultural clothing 
4.1.1.2.Websites 
4.1.1.2.1. Fashion History  
4.1.1.2.2. Blundstones  
4.1.1.2.3. Driza-bone  
4.1.1.2.4. Gator socks  
4.1.1.2.5. Hats 
4.1.1.2.6. Akubra Hats (and video)  
4.1.1.2.7. Millinery   
4.1.1.2.8. Larrikins   
4.1.1.2.9. Stinger suits  
4.1.1.2.10. Stubbies   
4.1.1.2.11. Thongs   





4.1.2.2.1. Arrowhead Sash   
4.1.2.2.2. Men’s wear  
4.1.2.2.3. Women’s wear   





4.1.3.2.1. Costumes   
4.1.3.2.2. Beefeater   
4.1.3.2.3. Royal Guards  
4.1.3.2.4. Foot Guard 
4.1.3.2.5. Life Guard  
4.1.3.2.6. Sporran    





4.1.4.2.1. Irish dress (men)  









4.1.5.2.1. Kilts  





4.1.6.2.1. Vogue 50’s History   
4.1.6.2.2. 100 years – Women’s fashion  
4.1.6.2.3. 100 years – Men’s fashion  
4.1.6.2.4. 100 years – Jeans (women)  
4.1.6.2.5. 100 years – Hair (women)  
4.1.6.3.Websites 
4.1.6.3.1. Western wear  
4.1.6.3.2. Colonial Days  
4.1.6.3.3. Fashion timeline   
4.1.6.3.4. How music influenced fashion (presentation)  
 




4.2.1.2.1. Weird things and habits 
4.2.1.2.2. Australia vs Canada 
4.2.1.3.Websites 
4.2.1.3.1. Cultural Etiquette  





4.2.2.2.1. Top 10 differences – Canada vs USA 
4.2.2.2.2. Reasons to move to Canada  
4.2.2.2.3. 25 things about Canada   
4.2.2.2.4. Why everyone wants to move to Canada 
4.2.2.2.5. Americans answer questions about Canada   
4.2.2.3.Websites 
4.2.2.3.1. Canadian Manners  





4.2.3.2.1. 19th Century  




4.2.3.2.3. Facts about UK  
4.2.3.2.4. 10 differences between UK and Canada  
4.2.3.3.Websites 
4.2.3.3.1. UK Guide 
4.2.3.3.2. Driving on the left side 
4.2.3.3.3. Riding Side-Saddle 
4.2.3.3.4. Afternoon Tea  





4.2.4.2.1. Ireland culture (part 3 – Customs and Greetings)  
4.2.4.2.2. Ireland culture (part 4 – Lifestyle)  
4.2.4.2.3. Ireland culture (part 5 – Society)  
4.2.4.3.Websites 
4.2.4.3.1. Ireland Guide  





4.2.5.2.1. Culture for business students  





4.2.6.2.1. Habits that foreigners find offensive 
4.2.6.2.2. What visitors find surprising 
4.2.6.2.3. Greetings and Goodbyes 
4.2.6.3.Websites 
4.2.6.3.1. USA Guide 
4.2.6.3.2. Native American Culture  
4.2.6.3.3. US History lifestyle  
  




4.3.1.2.1. Americans try Australian food 
4.3.1.2.2. What do Australians eat?  
4.3.1.2.3. Top 10 favourite foods  
4.3.1.3.Websites 
4.3.1.3.1. Lamington 
4.3.1.3.2. Pavlova  







4.3.2.2.1. Americans try Canadian food 
4.3.2.2.2. Maple Syrup Origins  
4.3.2.2.3. Top 10 Canadian food 
4.3.2.3.Websites 
4.3.2.3.1. Beaver Tail 
4.3.2.3.2. Butter Tart  
4.3.2.3.3. Caesar Cocktail  
4.3.2.3.4. Donair   
4.3.2.3.5. Maple Syrup (First Nations)  
4.3.2.3.6. Nanaimo bars   
4.3.2.3.7. Pablum   





4.3.3.2.1. British must try food  
4.3.3.2.2. British sweets  
4.3.3.2.3. British Dishes  
4.3.3.3.Websites  
4.3.3.3.1. Black (Blood) Pudding  
4.3.3.3.2. Christmas Pudding  
4.3.3.3.3. Egg nog    
4.3.3.3.4. Fish and Chips   
4.3.3.3.5. History of British Food  
4.3.3.3.6. Mince (Meat) Pies  
4.3.3.3.7. Early 20th Century Dish  
4.3.3.3.8. Traditional Breakfasts  





4.3.4.2.1. Four dishes to try in Ireland 
4.3.4.2.2. Irish try Irish food  
4.3.4.2.3. Irish Food Markets and Pubs  
4.3.4.3.Websites 
4.3.4.3.1. Boxty   
4.3.4.3.2. Coddle  
4.3.4.3.3. Colcannon  
4.3.4.3.4. Crubeens   
4.3.4.3.5. Irish Stew   
4.3.4.3.6. Stout (beer)  




4.3.4.3.8. Typical Irish Breakfast 





4.3.5.2.1. Butteries   
4.3.5.2.2. Clootie Dumpling  
4.3.5.2.3. Cullen Skink  
4.3.5.2.4. Irish people try Scottish food 
4.3.5.2.5. Stovies   
4.3.5.2.6. Three dishes to try in Scotland 
4.3.5.3.Websites 
4.3.5.3.1. Haggis  
4.3.5.3.2. History of Scottish food and drink  
4.3.5.3.3. Mince and Tatties   
4.3.5.3.4. Vegetable – Neeps 




4.3.6.2.1. Typical food of USA 
4.3.6.2.2. Americans try Native American food 
4.3.6.2.3. Black People taste Black people food 
4.3.6.2.4. Top 10 American snack foods 
4.3.6.2.5. Top 10 American desserts 
4.3.6.3.Websites 
4.3.6.3.1. Corn Dogs  
4.3.6.3.2. Jambalaya  
4.3.6.3.3. Jerky  
4.3.6.3.4. Mac and Cheese   
4.3.6.3.5. Meatloaf   
4.3.6.3.6. Milk Shakes  
4.3.6.3.7. Potato Chips  
4.3.6.3.8. S’mores   
 
4.4. Sports 
4.4.1. World sports  





4.4.2.2.1. Top 10 sports in Australia  
4.4.2.2.2. History of Netball   
4.4.2.3.Websites 








4.4.3.2.Videos - Heritage minutes 
4.4.3.2.1. Basketball  
4.4.3.2.2. Maurice Richard 
4.4.3.2.3. Terry Fox  
4.4.3.2.4. Jacques Plante 
4.4.3.2.5. Jackie Robinson 
4.4.3.2.6. 4x100m 1996 Olympics (Surin, Bailey)  
4.4.3.3.Websites 
4.4.3.3.1. Basketball   
4.4.3.3.2. Lacrosse   
4.4.3.3.3. Ice Hockey (Scottish origins)  





4.4.4.2.1. Football (soccer)  
4.4.4.2.2. Sports science: Cricket vs Baseball 
4.4.4.3.Websites 
4.4.4.3.1. Fox Hunting   
4.4.4.3.2. Modern Bowling  
4.4.4.3.3. Modern Cricket  
4.4.4.3.4. Modern Football (Soccer)  
4.4.4.3.5. Modern Polo   
4.4.4.3.6. Rounders    





4.4.5.2.1. 60 minutes sports: Hurling 
4.4.5.2.2. Gaelic Football  
4.4.5.3.Websites 
4.4.5.3.1. Gaelic Football    
4.4.5.3.2. Hurling   





4.4.6.2.1. Highland Games of Braemar 
4.4.6.2.2. Highland Games 2016 Festival 




4.4.6.2.4. History of Curling  
4.4.6.3.Websites 
4.4.6.3.1. Curling    
4.4.6.3.2. Modern Golf  





4.4.7.2.1. History of football in America 
4.4.7.2.2. American women in early Olympics 
4.4.7.2.3. African-American in sports   
4.4.7.2.4. Superbowl’s debut  
4.4.7.2.5. What is the Superbowl 
4.4.7.3.Websites 








5.1 Idioms   
5.1.1 Books  
5.1.2 Audio    
5.1.3 Metaphors  
5.1.3.1 Books   
5.1.3.2 Websites 
  




5.2.1.2.1 Australian Phrases  
5.2.1.2.2 Awesome Australian Slang  
5.2.1.2.3 Australian slang   
5.2.1.3 Slides 
5.2.1.3.1 Australian English    
5.2.1.3.2 Australian English (Roots and Phonology)  
5.2.1.3.3 Understanding Slang  
5.2.1.4 Videos    
5.2.1.4.1 Australian English   
5.2.1.4.2 How to speak Australian 
5.2.1.4.3 How to speak Australian (2)  
5.2.1.4.4 Australian vs Canadian Accent  
 
5.2.2 Canada 
5.2.2.1 Books  
5.2.2.2 Lexical 
5.2.2.2.1 Canada Info   
5.2.2.2.2 Canadianisms  
5.2.2.2.3 55 Canadianisms you may not know 
5.2.2.2.4 The difference between Canadian and British English   
5.2.2.3 Slides 
5.2.2.3.1 Most ‘Canadian’ Words   
5.2.2.3.2 Spelling and phonology  
5.2.2.3.3 History of Canadian English  
5.2.2.4 Videos 
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Cette première page nous présente le logo du site (coin supérieur gauche) qui est 
également un bouton pour nous ramener à la page d’accueil au besoin. Ensuite, nous avons 
la barre de recherche (coin supérieur droit), les cinq catégories (boutons bleus en haut de 
l’image), les six pays et les types de ressources que nous retrouvons dans la base de données 
(au bas de l’image) de même qu’un menu « hamburger » à droite de l’écran qui donne 







Page « À propos » 
 
Cette page nous informe sur la mission du site, ce que nous pouvons retrouver sur 
ce site ainsi que des informations concernant les codes ISBN et ISBD (origines, mode 
d’utilisation, longueur de codes, etc.). Un curseur pour dérouler la page se trouve également 







Page « Contact » 
 
Cette page consiste à offrir la possibilité aux utilisateurs de me contacter pour 
différentes raisons.  Ils pourraient nécessiter plus amples informations au sujet des thèmes, 
nous fournir d’autres informations pour bonifier la base de données, vouloir  connaitre les 
membres de l’équipe qui ont participé au projet du site ou tout simplement pour commenter 







Contenu et accessibilité 
 
Cette image présente le menu déroulant (gauche) qui apparait lorsqu’on choisit une 
des cinq catégories (boutons bleus).  Nous pouvons remarquer qu’il y a un curseur gris 
pour le faire défiler. Ce menu interactif s’ouvre aussi lorsque nous cliquons sur le thème 
désiré.  Par exemple, ici nous pouvons voir les livres et les films concernant un des thèmes 
sous la catégorie des arts. Nous pouvons aussi remarquer que le film est représenter par 
une capsule vidéo de la bande-annonce, et si nous descendions l’image à l’aide du curseur 
(à droite de l’image), nous pourrions voir le code IMDB et des liens hypertextes pour avoir 
plus amples informations au sujet de ce long métrage. 
 
 
